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~S~QCIAJIO."' t ~COLE, ~ MPP,~RN,Eï ' ._. PÉDAGOGIE 
FREINET DES -~TRAVAILLEURS DE L'ENSEIGNEMENT 
SPÉCIAL (A .E.M.T.E.S.) 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes d~ perfect ion-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l' ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS : 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL» axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM , à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint) . 

* 

nement, G.A .P.P., E.M.P., ou .l.M.P., S.E.S. E.N .P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l' Institut 
Coopératif de l'École Moderne (l.C.E.M.). 

mentaux de l'École Mo~erne et des diverses commis­
sions de l' ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient pa r une · 
reconsidérat ion totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue « CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
M ENT s·PÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Ènfraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches .. . ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
(l.C.E.M.) : 

« L' l.C.E.M . est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« . .. C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés. l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicat ive 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'l.C.E.M . BP 251 -06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L~EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet . 

C.EL: BP 66 
06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

.. 
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1 ECHOS DE NOS CLASSES : 

3 - Comm~n:t je p1tati..qu. e. 1..e Ïex.te 
Lib1te en CÂ.a/../.J<i.. d .... p..vz.f_. 

7 - No:tll.11. .loi.. : 1.. 'en.:Vz.CLi..de; c0U.U.. qµi.. /.Jai..:t 
a.A..d.e ceÂ.l..U. qµi.. ne · /.Jai..:t fXl/J 

11 - SIJAf:.hèAe /.JWI.. u.n débat coopéA.ati..f_ 
Ce q.u.e rwll4 per1.40M ••• tZn. qµt:Lf:A,i..èm.e SéS 

15 - à p.tl.Opo/.J dG. CoM..e.-Jpon.dmu::.e. : 
ll.efl..COni:A.e. de dG..UX c.la/.J/.Je/.J de COM..e./.J. 

19 )_e./.J h;.;l:tll. M dv., CO M.. C/.J • : ce. q.u.e n.ol.J.d 
a;t;teru:IJJM, corrment MUA ~ (.ai.AoM. 

22 - éch.o/.J d'i. ,/..a COttAeApondan.ce. ruâwz.el.J..e 
V<.péA.i..~ce c.n 6° e:t 5° SéS 

31 - Commç;n;t n.oUA .i.mp.tt.i.moM m C. de r>. : 
33 - CommeAf:. .ùn.ptUine.ll. deA ~ ob.Li..q,l./.2Â 

J 5 - à p.tl.O fXJ/.J du.; CO~ de. com.po/l.:.tem.eAf:. 

37 - ~ation. de La ~e. : O<i:A.CLiM 
d 'u.n cah.i..uz. de 11.ou.l..0nent. 

41 - Qu.e.di.oM /.JWI.. 1..01 ç. A. 'P. 'P. 

51 - 'P11.emi..'2/VJ él..éJ11.en..:t4 fJOUA u.n 'Ï?.é~e 
d<v.J éCll.i...t/.J de )..a Cornmi..4/.Ji..on é. 5. J(,é/ri 

58 - "J 1.. é:tai.;f:. u.n.e f_o.i.A u.n. wn.;t.e" 

2 
INFORMATIONS COOPERATIVES C. E. L. 
l .C.E. M. ECHOS DE LA COMMISSION 

61 - .l 'J M:i.Ltt.d:. Coo péA.aü.f_ de 1.. 'écol..e frJo­
deAn.~; 1..a CoopéA.ati..ve de 1..'w~­
ment lcii_c 

63 - la Cornmi..4/.Ji..On. w~em~ Spéciali/.Jé 
ap.tt.èA .le St.age Nation.al. de. jui...lle:t 80 

68 - V.le CoopéA.ati..ve: p1toje.t/.J poWI.. 80 - 81 ; 
&tqµêt:.e. : La Lf)J et no/.J l..o.i.A f Wl..ÇJ-en.:f.. J 

62 - 71 -~ deA j_e.LIJte.;(J: C0'14.i..gïl-CM 

7 3 - &vi:A.ai.de. 'P /l.a;t..lque - Ïll..ibune Lib/l.e 

J HORS NUMERO : 3 supplé111ents 

6 pages: Peur travailler avec rtous en 1980 - 81; . 
Fiches de demande de coHes~ndance classe 
à classe et Ponctuelle - Appel Entraide 

l 0 N° de : 11 C H A N T I E R S 0 E S J E U N E S" 

~vl 1 ENFANT QUI PRENA RACINES 11 livret réali­
~~-;;;=-;;;;-;ï;;;;-de Loire Atlantique . 
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· ·11 ·- è1asses~. 
33 adultes, 

!'' • 

ont" apporté : :: · ' · · 
•·· · lé·uy.:• 1ipièr'.ré" "·· '" ' 

à ce riuaéro: 

..... 
'· ...... 

L renfant confiante; 

affamée - ouverte - 1 ibre 

La jeune f ill e clandestine 

discrète - dénudée -

offerte - secourable. 

La femme multiple 

farouche - calcinée 

oi sive éternel le - gardée. 

L'homme impénétrable 

tentaculaire - monstrueux 

proche - loi~tain 

f ascinant. 

1 sa:>el 

rtectific~tions. ": : p::."14, 1:if'e -li~o ~gra~~ d
1

~ : la c:-de P. de Saint Dié et non du C. E.G . d10ttmarshein 
' · ·· ~ 5.4..-...lire-n°--33-3i.-Utilisation du Magnétoscope e t non_ du magnétophone _ 
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Comment je pratique 
8 

de René r. V'FITTE 
i n 

AKI'ISANS 
PEDAGOGIDUES 

en Classe de Perf •. 

1/ LA CLASSE, LE MILIEU : Classe de perfectionnement, 2ème niveau . 

L'école : 9 classes , toutes en préfajriqué , où l'on vit à l ' étroit, dans un quar­
·"···----·--······ tier qui a mauvaise r éputation ( s urtout chez les enseign ants ) : ci-té· d'ur-
gence, HLM etc .. . Exce llent terrain d'app lication d 'une pédagogie populaire . 

les élèves : 14 é l èves, ga rçons et filles , dont les ni veaux s'étalent du début CP 
-·-·-···---·--·····-········- à CE2 en français - écriture - lec-cu r ;a - calcul - r épartis en classes de 
ni veau par un système de ceintures de coule ur (cf . judo). 

9.E.~J~~~.E'.'. : français, git ans, maghreb i ns. 

C' est la premièr e année que j e travaille dans cette cl asse . Elle est assez bien é­
quipée surtout par un appo•t personnel. 

21 CHACUN SAIT - AU MOIS DE MARS - POURQUOI "ON" ECRIT ... parce que le maître, puis 
l es é lèves, l'ont dit et répété, 

et qcr'on a eu l 'occas ion de le vérifier souvent. 

1. parce qu'on~ que l que chose à dire , ou à raconter, e t qu'on aura un "public• pour 
nous écouter. 

2. par ce que. notre jour nal n'existerait pas sans les textes libres , et que nous so m­
mes· d'accord, pour tirer un journal . 

3 . par ce que les lecteurs ( rarenent°), et les corres pondants (s urtout), font exister 
nos textes en tant que textes : ils r é agissent . Nous échange;:ins aussi des t extes im­
primés avec une c lasse de Mèze (34) . (cf. article l 'é change et la certitude ti' être . 
lu). · 

4. par ce qu.'une fois l e texte iriprimé, c'es"':: avec lui que "les petits" apprendront à 
lire, et les plus grands , à progresser e.1 françai s . (cf . article à paraître: utili...: -
sation du texte l i bre en f rançais) . 

5.parce qu'on a l ~ droit de ne pas écr i re , si l ' on n'a "rien à dire", ou si on n'en 
a pas e nvie, mais que le mi l ieu nous sollicite en permanence , et qu 'apporter quel­
que chose pour le jour nal, objet commun, (dessin, texte , f iche d'observati on , .•. ) 
c ' est apporter au gro~pe et par là, exister en tant qu 'individu . 

Donc, tous n' écrivent pas . je ne commence à m'en préoccuper, et à chercher à com­
prendre que lorsqu 'un élève n' a rien dit, rien écrit depuis 1 ou 2 mois. De toute 
f açon, s urtout au dé part, je n'ai pas attendu passivement : 

. Beaucoup d' bistoires, d'anecdotes , de petits drames ou grandes joies, des nouvel ­
les aussi , sont racontés devant moi, en classe, .en allant au sport, pendant les 
ate l iers de l ' après- midi, etc ... 

. Sans en fai re une obsession , je conclue s ouvenï: par : '' fais e n donc un texte libre" 
ou bien "c 'est. i nt éressant , tu pou:-rais le raconter au choi x des textes" etc • .. 

. La causette, tou s les matins, nous rassemble autour de la table commune. Moment 
apprécié de tous. Beaucoup de choses , de nouvelles, d'histoires sont racontées . Ou­
tre un entraînement à la parole ( cf . art icle à paraître : la c~usette) , l a causette 
est une source i mpo r tante de thèmes pour les textes : i 1 s uf fit de li mi ter le temps 
de parole (d'autres ont à raconter et on n'y passe pas des heures ) :"bon, ç a suffi1; 
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on connait l'essentiel, fais en donc un texte". Et beaucoup de textes, sont ainsi 
des histoires de la causette reprises et détaillées. Des malins, tes~ent l'inté­
rêt de la classe pour leur histoire, à la causette . 

31 QUAND LES ENFANTS ECRIVENT-ILS ? 
Je ne le sais pas trop. Souvent ~ la maison, sem­

ble-t-i l, et sur des petits morcea~x de papie r s . Certains pendant la séance où on 
choisit les textes. Ils signalent alors qu'ils ne participent pas au vote, puis ­
qu'ils n'écoutent pas . Certains, "racontent" car un texte lu leur a donné uneidég 
Mais les oranges (CE) se sont aperçus que l'écrit permettait des effets préparés 
(cornique, suspens . .. ) que l'improvisation ne permettait pas . 

4/ LECTURE ET CHOIX DES TEXTES : 

:i: l:!D.§ ...... f9.~.:? .. .J?..~F-._~.~.i:!!.~.~-~.~-···J..~.?..g_~ .. '..~ ... ~-9..~.!:.L ..... ~.~~.~ .. f.~.~.~-J?..~:r:. .... ~ ~.~~.~.!.' .. ~L .. ~~.P..~~~- ( 1 e 1 und i mat 1 n 
et le vendredi matin), nous lisons, écoutons les textes, et choisissons celui qui 
sera i mprimé dans le journal, et qui servira, ·une fois imprimé, en f r ançais et en 
lecture. Les "ceintures blanches " (niveau début CP) et "j au nes " (fin CP) ont le 
droit de "raconter" ce qu'ils ne savent pas écrire . Un cérémonial, toujours le mê­
me, amène un sentiment de sécurité pour tous (cf . article à paraitre : une séance 
de choi x de textes). 

Au début, j'animais cette séance . Dans "l ' idée", l'imaginaire. la mémoire des en­
fants, elle n'avait pas une grande importance . En mars elle est devenue une réfé­
rence ("le jour du choix des textes ~), c'est un moment aimé , à la fois craint et 
attendu. C'est la régularité ; jour, heure, cérémonial, qui petit à petit 1' a faite 
exister, de la même façon qu'il a fait exister le conseil, la causette, la prése~ 
tation de lectures, etc .. . Certains é lèves, sont capables de l'animer . 

C'est un moment important : par le texte, on peut tout dire . Liberté totale (mais 
on ne pourra pas tout imprimer). Et les enfants disent parfois des choses très im­
portantes pour eux . Je suis un peu en retrait, je prends des notes, disponible, 
prêt -3 i ntervenir s'il le faut. Une loi prémunit tout le monde : "on ne se moque 
pas" . Le cérémonial fait que tout se passe dans l'ordre relatif (ça se passe tou­
jours de la même façon, il dit toujours la mê~e chose). 

La veille, j'ai rappelé : "demain on choisit les textes . Ceux qui ont des idées ne 
vous gênez pas !" 

:i: l-:.~ ... Y.'.9J.ea .... : je l'avais abandonné durant quelques années, à cause de ses inconvénients 
certains : 
- le choix de "la majorité " , laisse rarement peu de place à l'original, à l 'atypi­

que. Ecrire ce qui plait .. . aux autres, pour être élu , risque d' amenerà n'écrire 
que ce qu'il "faut" écrire, si l'on n'y prend garde. 

- les textes non choisis, ne sont pas forcément inintéressants pour le journa~ on 
se prive de richesses. 

les votes ~ffectifs" (je vote pour mes copains, non pour leurs textes) sont di~ 
ficiles à annuler. 

Je l'ai remis en vigueur cette année, car réflexion feite, les avantages et les 
vertus, que j'étais loi n d'avoir perçus totalement à :'épo~ue de mon abandon, je 
ne les 6vais pas retrouvés en pratiquant le texte li~re sans choix de textes . 

- être choisi, c'est être reconnu socialement , porteur de sa parole; 

- c'est une occasion non négligeable de rentrer symboliquement dans l e groupe; 

- l'individu enfermé dans son enfance , son monde intérieur, est obligé de recon-
naître le groupe, qui, lors du choix du texte entre autres, existe et réagit, 
d'une façon différente du conseil ou de la causette . 

un exemple : 
Christophe est seul, perdu, dans l e ventre de sa grand mère . Ses 
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parents sont vivants mais partis. Dans et par la classe, non sans mal , il apprend 
qu'il n'est pas seul et tout puissant, que l'autre existe à la foi s semblable et 
différent de lui. Petit à petit, il re- naît, et sa grand mère prend de rudes se -
causses . Pourtant elle t émoi gne : 

'Je ne l'avais jamais Vù si heureux. Il était tout rouge , il béqaqait, il 
était e ssoufflé, il était "gonflé·' . 

- l'wfal!'.i ! marni ! ça !:' est, 'i.ls m'ont choisi, ils ont élu mon texte , je se­
r ai da."'ls l e journal. " 

En classe , personne (surtout pas moi), n'avait perçu cet-i:e joie . Elle existait 
pourtant. Quelque chose s'es·c remis en marche, chez Christophe. 

:i< Il y a aussi, parfois, des .s_$..§.Q_Ç_!?..§._ .. ê.P..!J.ê .... 1ê.~.t?.~ .. (rare ) . Alors, soit on reporte : 
"tant pis, on choisira la prochaine fois" (certitude qu'il y. aura -une prochaine 
fois). Soit chacun choisit parmi ses textes non élus, un texte qu'il re - présente . 

5/ LA MISE AU POINT OU TEXTE : 
Les niveaux t r ès divers de la classe (écrit , oral, e~ 

pression, socialisation, etc . . . ) et une certaine répulsion vis à vis de l'écrit, 
font que je ne pratique pas la mi se au point collective ou par groupe et parécn t 
qui peut dans. d'aut res cas , être une technique très efficace . 

Nous mettons au point rapidement et oralement (forme, style, idées) par ques ­
tions- réponses . 

Parfois, lorsque le texte accroche , l'agitation est grande et des mouvements de · 
foule, même , s'opèrent autour du tableau où l ' auteur, explique , dessine ce qui s' 
est pass8. Parfois aussi , ça dure 5 minutes. Je prends des notes. Je rédigerai et 
soumettrai à l'auteur. On choisit le texte et parfois l'illustration . 

6/ QUE DEVIENNENT LES TEXTES ? 

:!< \..,.~L~.?..~_t..~ .. .J~1!:! serâ imprimé en 100 exemplaires, 16 exemplaires partiront chez 
correspondants avec qui nous échangerons des textes imprimés, 16 exemp laires 
la classe qui serviront à l' étude èe texte./ lecture (cf. article à paraîtr e), 
reste soit 70 environ, servira pour le journal, vendu et/ou échangé. 

les 
pour 
le 

:Ji: l..,.§l.~L .. ê.\:!tI:ê.?.._ . .1.?X~.~~-·: ceux qui l e désirent en général tous, me dqnnent leur page •.• 
pour q~e je la corrige. Ils ~a recopierunt dans leur cahier de vie, ou pour leur 
corresp_ondant, ou pour un album en cours (nos vecances de Noël, nos jeux . . .etc •. ). 
Certains jetteront l eur texte, ou le perdront (assez rare, je veille : je r écupère 
toµs les " brouillons~ non utilisés . Je les mets dans le dossier de chaque enfant, 
Ge: qui permettra de suivre l 'évolution . Les enfants eux ne perçoivent qu'une cho­
sê, importante : même non é lus, je m' intéresse à ces textes. 

71 CERTAINS TEXTES NON LUS PUBLIQUEMENT ... 
. . . me sont donnés. Tel Christophe qui en 

écrit pas mal. Ce sont souvent des textes qui en clair ou pas, engagent leur au­
teur, lequel pour une raison ou une autre, ne les présente pas . Dans ce cas, je ne 
me mouille ~ a:.~is . J 'acc·epte toujours de les lire ( j ' en profite pour les recopier) 
mais je les rends toujours à l'auteur : "tiens, c'est intéressant . Mais ce n'est 
pas pouz: moi ·que t'u écris, c'est pbuj' la classe . Si tu veux, tu peux les lui lire". 

René LAFFITTE - BEZIERS - 34 

BIBLIOGRAPHIE POSSIBLE 
X B. E.M. n° 3 : "Le texte l ibre " - C. E.L. 

:s: "Aujourd'hui le texte libre" - Dossier spécial - ICEM 34 

pages 216 à 229: :i< "Une séance de choix de texte" in ";Je la coopérative à la 
péda~ogie institutionnelle" Vasquez/Oury - Maspero tome 1 
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~auErc: c: N '_:::-.--..---
Classe de -Perf. 10 
Jean LE GAL 

13 ans 

·celui qui 
ce.lui qui 

soit aide 
ne soit pas 

CONSEIL EXCEPTIONNEL DU !1AP.DI 25 /1ARS 1980 

nepuis 15 jours, le problème de l:entraide est à l'ordre du jour du Ccns~il du 
lundi qui gère nos ac tivités, notre organi sation et nos relations au sein àe notr e 
classe- coopérative . 

. . ' 
Plusieurs enfants on~ ~~~~ <}es camarades qui refusaient de les aider ou qui ne --··--------·-·--· ..... 

~~ rend~i~~amais disponibles, en particulier en ce qui concer-
p e ~$. ~Jpierp autoco4r e c ti fs de calcul ~t la lectur e. 

Il§ mon ____ cq_~-~.' j 'fd,c~lzs.qe.~ c;p ux., qtii s a,.v.ént ' l ire et qui travaillent 1 'apprentissage 
9irt:/;lQ,gr~L~ ç]es ~s-·f..a'vec notre méthodologie qu: ils connaissent: par­
~~~~t) , ~r.é~ §!lf!, ~i:rr ,Pon-res pect des consignes m-'oblige à inter­
veJ:U;;.r , ;iJ.orS. -<fu-'i l a ~ convenu que je serais disponible à ces mor:Glts 
got.t.L'~ "f~.q.'is ~r;tmhs-lecteurs . 

. - . .1 . 
J'a.i . àol4C..~;c:.;.".mise à l ' ordre du jour de ce problème i mportant de notre vie co-
opérative. Mais la_ .lourdeur de J ' ordre du jour ne nous a pas permis de 1 'aborder. 
C'est pourquoi l< [,._ 11M'lç"ii 24 mars, j'ai proposé àe remplacer 1 'entretien du mardi .. · 
(8 h 45 - 9 ;~m -$).à'P...:_un cons;eil exceptionnel qui serait enregistré. 

Voicj.. ~ ~~t.ip\ .WJe conseil .. . et mes pr'!.._71?fi....è;re~a1JP..es 
. ' La Respons a'n'l:e-~· .. ·j'Ofjr ( ROJ) 

"Qui veut la parole pour l'aide 
tres ?" 

eux . au-· 

"Maurice: Des fois, je demandais à quelqu' 
üiï"""ë:fo_ ... venir m'aider et il disait " je suis 
occupé!· -je suis occupé! . . . personne a vau-
lu m' aider ! 

La ~~Qin1::-cin:fpr~ride de 1 'entretien, 
donrie'1.V v.~ol~ . j atuûl l e ment _les PDJ 
sont ~svol:oritai~s, -â J.Ors .qu 1 a.~é:cieu­
re~nt chactm l '&t;..âit obli gjitço~~~r: i:. 
so~ ~ou~ épar€ ~dpép~.ti ve ) . ..J ]lé, }eZ:~~l 
tru~ ... ~·rs, ~~e~ ?6.aj!:Jse ~s').éj;~i:es 
ëii ~serrce a· ùé~ ~ ~cc:'~z-.ir ser.r­
Jé~ent aux volonr-aires 
.... -.. -\- ... _ ................. ·-··-··· .. ·-·-.-···· .. -··--······ ................................... ···-··-····-......... -·-··--· 

Christian: Moi, Pédro, il voulait que je ' . . . . 
..... ,--·:--- ---··-·· • • • 

1 
.. J AIDER L 'AUT~aui en f ait la der:iande esc 

1 aide et il est plus loin que moi . .._1 . . -.(l · d' bl · t · 1 · · · ' une.. o.;.; i gation 01 o iqa ion : ce ui 
f:'.IJ_ç:hel.-. Moi aussi ! Des fois Pédro il me~~ui s-çit est "0-':;7..igé è ' aider ce lui qui ne 
dit: "Michel. viens m'aider!" Alors, je 4 pasf . Hais de- Là loi~ la pœ:atigue .. nous 
lui dis "Non " parce qu'il est plus loin j '-!-errcont~~·~f1.$.._~!2.~.t;-~.9...~-12..~.!:l.q!J:g;fg2J .. <J.Y .. ~.~ 
que moi, alors je peux pas l'aider. Je lui t (relat!,p]Ts int:"er-<"indi~Uflles : dioix de 
dis: "tu demanderas à Andr é" . ; cel ui aui- aide e.t choix de celui au'on 

1 - ~ - ; 
. . . , . . ~ ; accent~'aiden la b onne :\la.tian deter-

Maxime : Pedro, 11 etait au cahier o comme j . •· 11 ., "d • " "d 
.... _·:········-:- - • • • • • 1 1111.ne- t-e e une- ""'~onne ai e , une ai _e 
moi, Je lui expliquais bien, i l comprenait , t . 1 ,, 1 , "d t 11 
b

. 
1 

· i accep ao e ou ai e p rovoque- -e e une 
ien. · 1 . ~ v "- , . ... • · _ 1 et· 

1 bonne re ation~ z a-~-i~- c2a.ue ique en-
Easc .. ~J : Moi , 
qu'un . Il me 
mon travail" 
der! 

je demandais de l'aide à quel tre ces deux termes?)-. 
dit: "attends que je. finis _ ,,..... . , 
Mais il est jamais venu m'ai- ·4§5 obst:-acles oratiaues. .. aans 

son organisation: chacun a son emploi âu 
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i:.~:î,,gITY..: Merl:, poU!'lJ'lOn cat)1er de calcul j ' ai '. temps d' acti vités personnelles; i l faf.\t 
d-emandé de l. ' aid~. P ierre(. est venu. 1l m' a_J_ étre disponi!>l e pour'pouvoi r aider! :P 
dit: .c:-~r:e.ads une tabl&;>'Je lui ai dit ; "mais ~-Y a un rciseau d ' acei vit.és_; ce lui f]Ui est 
j'en ai pas !,.S Chp stiaFl"'"ffl ' a prêté l a sie n11e ,,,. dans une "?iqv.ipe ne peu.e la qui tter pour 
qu'avait fé,il t s011 pèr-'e} alor s '1 ' ai compris :-alle r ai der quelqu ' un s 'il n' y a ?as ur-
e'b\Pierre rrJ:-a la1ssé "toût seu l pour voir. , g~mce! 
i 'ai fait Ll'i)e page, j' riv:~i s bon . ~ai , 'l 'ai .i - ,:i -"'ff" .I t "" · t"t t . 1 - \ · ~ r' ' ~e"" '.J.l. 1.CU cS ns 1. U l.One -voulu a.iaeX....'"":Rosi ~ l'l,1ais" elle I"\ ' a pas voulu. i . ~ ..... :?., ..................... _. •••• ~ .............. :?!. .................. ~ ... - ....... _ ......... . 

,..;. ;.. J.~$...:. (qui ...peut m'ai dez ~.-ceux qui sont le 
P..é.d.ro..; Oui. ""q uand on v~t lui ex@liqae-r-l Bs ~lus l oin doi vent··il·s être toujour s sol ­
mots, elle ~ut pas, elYe ~H: mine de ne-.. licités , i l s ont aus-sr-ieur proj et à me-
pdS compren~e, pou.z:;t.ant"' on ess aie. . . ; ner à bien 

O ~ ' • · •OH OO •<O ..... - o O j H00 .. .. 0 0 0 00 • 000 0 .. N•0-0000o• ·Oo >0.-·> .. . 00"0000H'OO• ..... ...... - "Y,..l' ,0000 , , , ,, , . .. ;;..,,.. ~ ••••• •• r;,,,,,,, • OO•O•••• • ••o0 .. 0 .. 00 • 

.. O"ristian: Y avait Brigitt1?..1 e llB demandaft : . .. -....................... ~ ....... - . , ; -"lvec T.1os.i.t:a nous rencortrons le pxobl:ème 
dé l' ëYme ~~~· onne ne voul ai t r~couter, , . . , . . . . · . 

é • · d ~ .i. __d-1 · , • 11 - ,... de 1 a s s.J::'Stee. Pour que psycnolo~qtie' -pe-t;So iH'1 ne ai a .....-.~~ors J y ai a e ••• - . '"'.' 
J'' ~Q1. aid~ .. ~e compT~ait pas touj our~ · -ment cela_ soit _supPo:r:t able, ~l _faut qti1e-
mais j€ lui exp""?ii.Quais j\ Js qu, à t @T:t't q u , ell~ chacun pw..sse JOUer' l es de tHG.Jr°)e :s . '\ 
a rrive et ~~às elle a fait t oute:< sell'le! ~1 =-a.u.t donc, comme l'avai:td€}àsouli$]é 

J..e.aA-LE GAL CJLm 11-y-.a_trois choses dans Ç i reinet, q ù'"i.1- s oi t.-2.en· t "ête du pel~t-on" 
........ -;;;;;;;p···-.. ----r .. .. ... ____ ... . · elque .part . Dass notre oroamsation 
~ vous avez- p it : ..._ . qu_ _ _, , 

- l les rouLt-i T.Jles atelier s do~ent- une chance 
'lj;::j,d'abord qui aide qui? à qui Of) ;::ie u.t~ de- ~ à chaCU'd' de trouver u.rr lieu dont i l:setoa 

"7,'ffiao.der-de 1 ' aide? ~.Jle responsçble compét en t-= nul n 'airlîë ê -

2/ (~,d on d'êm~-da_l '._aide, 1 •autre ne '. tre un perpétuel ass i sLé- _ 
vient pas !--

~ 
-3-L. certains que 1 ' on veut aider , IJB· v~ulent 1 

_.. pas qu' ~ ~s aide . -+ 
.endant 18S act ivi t:-és pe-r.s.onnelles au i 

ont s ui vi le cons e.i l, j ' ai Obserûe .l~ 
èonsti tution rapide d ' équipes \ :I...:.entraide 

' 7 '" " • ,,.. ""· Fr èf'·. t Commenx va- t - on s •or ganiser pour oue ç a fonc-1 ou _ entr ai neur essayaJ.. t e ... - e .l vemen 
tionne~ mieux.?-potJP savoir à qu i. 0~ s.!..aà-~e fai r_e -~~~r~ à l 'autre ~ 'expé,ri:enc~ en 
se?~ è( une règle: celui -t:iui sait doit ai< e;~t immeci~tement prêt a _le ~utenir . 
deff ce--h .J4 qui ne s ait pas . Il faudrait -a rri~ J ai vu a~s~i_ d~ux ap~rentis-l'eoteurs , 
ve :q ~ ce que Ça fon çtionne mie ux-... On a vu ! ~~ al~habè:tisation , lire ens er:!)le un.. pe­
surtout ].s.. calcul, rn.µ s i l y a aussi la lec-i ti.~ :i vr e-en se soute~ant mu~~ue1!;emen~ . 
pl.r..e ! Po~es at~li-ers , ç a marche, les r esJ Vo~l~pe.~ ~,,n core, 110-:_i ta et ·1oni<!ue.. e -

nsables.. &nt bien leur t r:.qvai l. ~ taier.,t r.eQ.aentes .P~.t. cet appren'tJ.~sa~e . . P.:. ) . . ~ ....................... .. '. .............. .. ................ .......... _ .......... , ··-·· _..·-............ ,..Ac .. \. ...... .. 
.. ~ .. ~.qr.Q] ... J ~ propose qu 'en calcul, qu~e cJ es t !! Et r e entraineur est valo:çis{%nt et J2.é'Qr9 , 
ceux qui sor:rt~ le pl~S"- loin _ qui a~ dent. Par 

1 
par s a Pf O'f2osition t:_nt~ àf: f~re p artie 

exemple, Ar@r e , Dan~ .. l.. moi et Pierre, on : du rzroupe_ C!é Ge.UX;,.,.q1ll. auront un- statùE 
~i d'-P~\" l e s opérati'D4=1s . , i d '-entraineur. -Ce.l.a é ta!f. t v;rai en lecture 

Th · . \Al -' l. _; .., · , . 1 t'i'" j usarz '..i ci, ).es 4 enfk ts sachant bien 1i-ierr : o r s o ··11eur 1:1eman ue s :i., s son : - . . . ""; ................ Y.... Q., ,._ j re awant ti-e ç u CS . .Statut (,Z!.n.dre, !~ichel, 
d accord • l"7:" ,...... · . · . . ,_, . , 1 ( · 

~~ r ~" i r1eronique , Pierre); p1ais .en CaùC!:.l ope-
JLG : André que1 est- ..ton ..avis ? · ' ,,..; ~ "'rations) c.'1,;tcun s 'adressait à._..oeJ:ui au i 

A~~-~ t - 1 , ..... t 1 d 
1 

1 étai t-i.mmé diat err:ent'plus loin <!'tfe lui 
11.u ~ c ··es n a , c e"' norma e es . . . . . .._. ··:::.7d·~ · M i ~~ . ~ . ·· t 1 ~(v1suahs2..t).o.o, des..;;..positions sur le pl<m-axcer. o aus s:i.. Je s.avan.s pas av.an , a o rs _. . -..::.._ r-.. 

·les ancie~s i IS- m ' ont~dé .. C' est comme au l ninq) _ ' '-"' Œ"-
foot ;--je savais pas , mai nte,rrant je s<lis , : . . 1' ~, 

alor~ cJ es't moi qui entr--aine . -- ~ /At -----............... 

Accord unani:IDe __ --LJ. -- _ ~ ~ ~= =~~~s ~n:!:i q~::i~~~;i~, ~re~ur 
-L1=.g ... '.'.1 )\lo~haiJ:rten ant , Quand ? quand quei-i po.s sibpÙé.s_o ' ai de? Dans 1. ~ e::;pr i t...?e~~ 
qu'un a besoin. dai<fe, comment .ça va se,.Pas - l dr o sans do v. t e; m-ais neus voyo{ls-Pl~ s · 
ser? Est-ce que ce{ui qui va êtré'_..ooiig~ ~oin , V~]érie, p uis C"n~s t':i:an,'rèvenir 
-d'aider doit l e faire toot de 5'l.I~ . j_à :a pos~,i.bi lité ~ faJ:.re _-app~-....,q_~iPJ. 

~ .... 
@ 
çy 
~ 

' ' 

) 

~ 

~ 

F.' .. @ .. 9.i'.~·;1 \Quand on' a d u_ trav~Ù à f~i~e , on à-t j~i: qui est au meme aahier~ep):tJ.s 
~ p~s . Jryropos~ des qu on a fini n.otre · _ ~ ....._ / :r~ .. / ........... ,. V '-

f ~ (,, '~ ~ (..,._,._-........ , ............ 
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travail, on va les aider . 

T...Q.~.§..!:.1.:'.Y..= On lui demande s ' il a fini ses ac­
t i vi tés personnelles. S ' i l a f i ni et qu ' il 
accepte, alors il nous ai de . S'ilveutpen­
dan-t~u ' on fait des opé r at i ons, il fai t lui 
sur son cahier, en même temps. . • corr.rr.e ç a 
i l · rie pe r d pas son temps. 

Y.~1-~.t~_E?..: Moi je s uis au cahier 6, alors je , 
pourrai bien demancer à quelqu'un du cahièr .; 
6 . 
tl~.9.h?J..:. Quand i 1 a pas fini ses activités , 
il dit à q ue l le heure il sera libre. 

C.b .. r.;l.,.$..t~ .. 9.o.: Moi je dis que ceux qui sont au 
cahier 6, ils demandent de l 'ai de -3 ce ux 
qui sont plus loin au cahier 6. 

_J_~_\3_;. Alors l à c ' est une autre proposi t i on, 
c 'es t qu'on peut demande r de l'aide à quel­
qu ' un qui est arrivé j uste plus loin . 
Corrrnent ça s e passe chez nos cama r ades de 
l 'Ecole de Château Nord, où nous sommes 
a llés hie r après - midi? Ils ont eux aussi 
une loi pour s'ai der ! 

ÇJ:!_:~:J.?..t~.ê.Q..'. .. Ils nous ont fait voir, hein Mi ­
chel? Sur des ~etits carton~ ils ont écrit 
tous ceux qui peuvent aider, t ous ceux qui 
savaient l'heur e ... les tables avec ... 

-- ~~!:J}'ic_§_: Moi, j 'ai vu une grande planche, 
c 'était pour les verbes ... ça s 'allumait l 

Maxime : Y avait aussi une grande planche 
avec les tables . C'était mieux. Quand on 
se trotnpe, ~.,~~'Ui::- '3..._ pas ! ~ 

.. f.:.D.9.F..~.~ ~, ('...él'J:"; v~ .QOUS'Ot:I fai t pas~d~;_ : 

\,,/ 0 y:,.,. 1 
\. r . ':.J"'"I 

L · . ' t · d, / ") . ' r'?'' 1 l a con·vers a ion. · evie .ç est 'î'l.orma • Nou s 
n'avons pas eu le temps de discuter de 
ce tte visite pui. sque nous sommes rentrés 
à 17 h l a veille. 

notre {~.se; c~t. ..... ~s'\.~hivers ai rè:s!- _, ls ~ 
ont una ~et~ f~che. ri.$ marq uent ciess~~· · "' 
tous 1Ef$ noms des carna"t-ad~~ . '('_,/ \. ' 

1 ''\ '-' - ~ ' , 

~-~-~.:.. 1Si t vq~ a 9:e-Z...,diS_,;froPbsitions f pour t 

l'ori{'êlni $~H~-fl'"8ntli r c:je ce que y~us a- ·~ 
vez vl,l , Vl\P$ \ es f e r ez. l undi, au cDflseilr ! ,....Comme le temps passe, je ramène à l'objet 
Pour i t ai"\i~J.o.t d~Li~ choses que nous : Çe notre débat . 
ne faison~.às ~ '<1fi p ai;ir.i,e~u avec la li s.l:~ "- { 7 J . 7 · 

d 
· p'~- '.--..., ... · d. Ch -. 1. . ~Ir serruLe que la lassitude se fasse serr e ceux • pe-uv;en 1. a'i en 1 ez nQlls , ce ui 1 • · · , • 

· .r...r·' t -...
1

, . d L h h 1 - !. '5-.i r un peu , car personne ne s interroge qui V <::?u . . ai e ,petn; c erc e r ~'Ur e I ..V · . · 
1 

. nAl :' ~· l '·' . L. ,..~ ~ .... v i )eur un changement possible de notre pro-
P anni.,..y :; U!tl , .,~ _ , r . ... r. . 
L •autre. c~ti ~e ""'è ~t : c~i a besoi i}'- , 1 .l.r e fonction~ement? en .. onction de ce 
d'aide \ ' i S-~t ..swr un tableau. \ ~1~ '(J,.Ue nous avons vu . 
Nous , oou ~fonctionnons ~s comme ça : ....:~, 
celui q~~eÛin ci• aide s 'f!Ur'ésse 'à ce- I; 
lui quif fte ut 11)3:i,GËH'. Celui q~id~ "~~ne 

"--"", ' l , . b " ' une h~re ou i s~ .!.J. re. 4 ; 

Ma~ s/on peut ~anger ! , .t(// ~Îl' 
- Aucune inte~vention _ \ \li' ~~ 1 

~.!::q __ : Pour la lecture. je propose que Rosi ta 
Maurice et Monique aien t chacun une éq uipe 
d'aide. 

• 
' 

Ceci est un autre aspect qui me paraît 
important dans la notion d'entraide tel­
le que je la conçoisr c'est-à- di r e in­
cluse dans la notion de solidarité; nous 
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t'.1.~.l:!.E:~ .. S~ .. :._ Oui , c' est bien 
............. ···•······ . ·-······ -·········-···· ............. . 

- Rosita et Monique sont d'accord. 
Pé dro p ropose qu'ils choisissen± . Noas pFa ­
cédons par un choix tournant : oti.acùn ch oi­
sit un camarade à son tour . Au.cun enfa nt ne 
refuse le choix, ce qui témo'.i:-gn e d'un bon 
climat affectif interrelation.oel. 

........ ··~-.......................................... -.. ·-·-······-··· --
JLG: Il reste une troisième.... chCse à voir . 
M~i····aussi je voudrais ·bie n p.ouvoi '.r' r:lieÙx ai - i 

der ceux qui ont le plus besoin d~ .mon aide. 1 
Pour la lectur e, je crois qtJ ç( j.e v.;iis pou- ~ 
voir être l ibre pendant une aen;Q, - h~ure. Jê ' 

" fixe un temps avec Monïqtte et Ros"i t à et pl:l i s ~ 

je suis obligé de ve nir m' occuper d" .LH'"l~ a C'" 
tivité qui devrait fo n-ct ionner s euls : ' 

Pendant les activités persoh~e l l~s . j ' aima ­
rais bi en pouvoir donner plus de t emps , " l:i 
ceux qui ont le p lus besoin de mon ID.de , e t · ~ 
que je· ne passe pas mon temps 2 \/è'rr:t'r régler '. 
de petits pr oblèmes, alors que •ça pourrait 
bien s e régle r en t r e vous ! 

sommes soli è.ai r es en ce qui concerne la 
réussite et l ' é chec . 

Le maitre est aussi à partager et i 1 
~ppartient d' abord aux plus faibles . 
Tout appel intempestif à son aide, tou­
te- perturbation qui néces site son in­
t e.r;vention c'est a"tant de temps de pris 
~uJ"'plus faibles, donc c'est un manque 
de so2idarité. 

'Fien sûr un .•ppél a l ' adulte, direct ou 
':../ --;; 
indi rect, a ~s causes, souvent affec-
tives . ~ais dans~ cas prés ent, en ce 

a-i concè rne ~ temps que je me garde 
-!l.Nl;C l es. ·. a.pprentU ", j 'exprime mon dé­
s accor o à7r...s l es termes précéèent de 
menque de s ol i darité. Ceux qui sont à 
ÛÏ1 12..±ve a.u plus é levé y sont arrivés -
Buss..i - av~c l'ai de des anciens et la 
mienne, saur.-rléronique qui est nouvel­
le. 

~~ 
"v-: 

.f:'.Lê~1:._f!l~ .. :. Et bien moi, je propose qu ' on fait : naxime joue souvent uz; rôle instituant . 
un tableau là-bas, près des propositions . ; C'est ainsi qu~il a fait créer, cette 
S'il y a des affaires dans la classe, entre i année, une fonction de "surveillant" au 
deux camarade s qui se chicanent, ils se mar- 1 conseil pour faciliter la tâche de l ' ër 

quent B - bas, et au conseil, on discute de nimateur. I l vient i ci de fai re re-créer 
ce qui s ' est passé . Parce que, aut rement , on : une pratique ~u~ nous n'utilisions plus 
appelle touj ours le maître et il a jamais le ; depuis quatr~ années : le tableau des 
temps de s'occuper des app rentis . cr.i tiques . 

1 ... ---

~.~.~ .. :.. Maxi me propose que sur (-~ }tible ~tJ .~ : Ce t abl e-au v.a l?e .f.l?le t tre de repouss er le 
p roposi tians , nous mettions .ii!U$;SJ,, les cri - ' r éÇ!lement M s coTJ:!'lii:s à un temps i ns­
tiques ; qu ' on ne vienne pas me è 'hercher P'2n- titué p o.tJ.r cel ,a ~ ~ conseil du soir. 
dant l es activités ~-r · nnelles, pou r ;J~1ar ~ "' ~1 ;--; !.:.._., . • 

d ff . d . ;t .. u consei a u l,.L tu1a 1 . nous avons trois 
es a aires e cri-; ue. . · . 

· grands secteµrs ~ l ' ordre du ]Our: 

ADOPTE 

Il est l'heur e des act ivi tés perso~lss J 

Je propose que nous .di , cut i ons, jeudi , ~~ : 
1' autre question : . es.t - ce ~ t:t,. ' op_ct~n'B ".!..es '. 
mêmes droits à c4 o"1i r~t'~ ('Io~ fo is 'i 
et à ceux qui ne jkS" ~M . .ctt>er:i~-P~ Y? - · 

~ ~~t-~ :Q ue 'tffil~ ~a1 c\-' 
ma rades ont l~dvoi t p da~ )1;1 · ~U e s -
se ? 

; ~ 

1/ les acti vi tés 

21 l'orqanis ation 

::.-1 les rel ations. 

Le ·'°ir~eil du soi~no~s fait prendre 
co11Sc:.j..eJ;i;c e des ;>r oblèrr:es, en particu -
l ier un c;?>;:;~ .es~ un feed-.':>ack qui 
CT10nj:l:fJ .qti '~ 1 { aut'l madi~~er soit notr e 
or!:!.bdsat"i..Q.n""""'Sbi "t. 'lTtis ~elations . 

~)) }) )) ) OQ 00C î 00 0 0 l' 000 ){~«t(!l) 
Ce texte a servi de bas e à une enquête menée par Jean LB GAL aupr ès de quelques 

camarades à la mi - avril 1980 . 

Il n ous a si qnelé qu'il avait r eçu un certain nombr.e de répons es . . . 

Nous aurons peut- être l'occasion d ' en reparler . .. Que ceux qui seraient intéressés 
se signalent à !'~ichel FEVRE . 

& 



( -- - DE NOUS 1 

SYNTHESE SUR UN DEBAT COOPEP.ATIF 

ce quo 1 . ~ JJ~~: c t.S on.s ..•. ~. 
!1 •• . 

e11 v11:-:;.rJr~·c{ne 
.~ 

Nous avons envie : 1. - d'acquérir un métier 
2. - de faire beaucoup de progrès pour monte:' ie 

plus haut possible et avoir une bonne sit~a­
tion. Notre âge, c'est UN MOMENT DE LA VIE 
POUR APPRENDRE DES CHOSES • •• 

3.- de devenir adultes 
4. - d'être grands pour ne plus être comrnar.dés. 

Nous en avons assez d'être toujours commandé:;. 
5. - de nous amuser, de rire . 
6. - d' être libres - à la maison et pirtou~, 

- dans nos sorties 
- dans nos choix. 

?.- on voudrait que les adultes ne nous jugent p:zs 
suivant leurs goûts. Souvent ils veulent qu'c~ 

.... . .. 2ch.§.tj_e_. 9'1f gy._' <?.!l..fO:.~.?..e. des "choses utiZ.es", mai.:; 
c;:--est "utile'T· pour ·e-izxf~ .. têttr''idëè;'788 ''"fbr éï3-
ment poUI' nous, à notre âge. 

8. - d'avoir p7,us d'argent pour sortir ou pour ac:Ze-­
ter ce qui nous platt . 

9. - de sort~r davantage, p:irce que dans Zes blocs • • 
c'est p:is drôle ! 

10.- d'avoir davantage de loisirs organisés . Souven~ 
on s'ennuie, il y a plein de ·moments où on ne 
sait p:z.s quoi faire. Il faudrait des clubs grc­
tuits où on propose beaucoup· d~activités . 
Si ce n'est pis possib1;e, la gratuité, ce serci .:: 
mieux de donner 1 F. ou 2 F. chaque fois, qurune 
grosse sorrme pour se faire ins·crire. 

Nous n'aimons p:z.s : 
1.- Les injustices et nous avons souvent l'impression que les 

adultes sont injustes avec nous : au C.E.S., chez nous, 
dans ·nos cités. . 

2.- être toujours commandés, et être punis, tapés ou privés • • . 
Nous, · pour se déferuire , on fait la tête et on attend que 
1.es adultes reviennent. 

3. - quron nous oblige à fair e. des choses et qu'on nous empê· ­
che de fai~e d'autres choses .• • 

[ DES ADULTES l 
~2~o~n~ que ce sont de~ grandes personnes qui prennent leiœs 
responsa lités. 
- qu'ils savent se comporter, 
- qu'ils respectent la nature, 
- QU'ILS SAVENT VIVRE, · · 
- qu'ils-sont responsables de nous. 
Nous· ·aimerions · 

- qu'ils soient une qide. pour nous , 
- qu'ils nous apprennent "des choses" 
- qu'ils nous fassent comprendre 

. ~I .• 
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- qu'ils fassent attention à ce qu'on fait, 
- qu'ils soient là pour nous expliquer, 
- qu'ils veillent à ce qu'on ne perde [XlS notre temps et qu'on 

progresse,, 
- qu'ils nous apprennent corrment est la vie, [XLrce qu'ils ont déjà 

vécu ce que nous on vivra, et ils peuvent essayer de nous faire 
faire attention. 

- QU'ILS SOIENT L.4 RIEN QUE POUR NOUS. · .. .. 

~~~-!:~~~ttO!!~ . ~ . 
1. - de ne JXlS pouvoir cons~derer 1'aduîte comme un cmn,, souvent JXlrCe 

"qu'il est contre nous". 
Même, [Xlrfois, on a 'l ' impression qu' il est jaloux de nous parce qu' 
on joue, [Xlrce qu' on rit, [Xlrce qu'on est jeune. 

2. - qu'il y ait des adultes qui ne sont [XlS intéressants, sur lesquels 
on ne peut [XlS s'appuyer, p:zs compter, 

3.- que les adultes nous considèrent comme infér'l~eurs à eux, 
4. - que 'les adultes fassent toujours 1es chefs et qu'ils se donnent 

tous les d:!>oits •.• 
5. - que 1es adultes s 'énervent, crient. Ils ne sont [XLS {Xltients. On 

a l ' impression qu' ils nous méprisent. 

CE QJJE J'EN PENSE, MOI •• ••• • PAUVRE ADULTE DE QUELQUE Q.UAR4}v7E, ANS 

Ce débat a eu lieu au cours d'une réunion de coopé où il devait être 
question du comportement, p:zrce que, depuis quelques temps, il y a 
beaucoup de laisser-a1ler dans ce groupe de quatrième. 

Une fille a dit : "c ' est normal qu/ on se laisse aller, on n'est pis 
des adultes 111 

••• et la discussio~ est [Xlrtie, très spontanément. 

J 'ai été surprise, mais j'ai troimé intéressant qu'ils arrivent à ex­
primer tout cela qui leur· tient à coeur . 

Je ne m'attacizerai JXlS à ce qu'ils pensent d'eux-mêmes, ce sont les 
idées qu'ils se font de l 'adulte qui m'ont laissée perp1exe •• et rêveuse 
quant aux conséquences. 

Je trouve que c'est une véritable profession de FOI en l'aàulte. Ils 
y croient trop.;Pour eux, 1es parents, les profs. les animateurs, c ' 
est "fini", un peu comme un meuble prêt à servir. C'est bien ça.. On 
doit pouvoir le regarder sous tous 1ei ang1es, il ne doit JXlS y avoir 
de défaut. Il doit être PARFAIT. De plus, quelle que soit l'utilisation 
qu'on veut en faire, il doit s'adapter aux besoins-_ J'ai bien dit 
PARFAIT. 

Or, ce qu'on appelle un adulte, dans sa réalité, ne peut p:zs correspon­
d:!>e à cette image : lui aussi il est en construction, lui aussi il se 
forme (ou se déforme), il évolue, il change .• Dans la course de la Vie, 
i1 n'a que quelques ki7,omètres d'avance sur les enfants qu'il est censé 
éduquer. 

Non, pour moi, l'adulte ne 
plèteme~t. Tous les jours, 
quelque chose à compreruh>e 
c'hercher. 
C'est la première idée que 

sait [XlS vivre, et ne le saura J"amais com­
il a lui aussi, quelque chose à découvrir, 
pour avancer, s'il se donne La peine de 

j'ai essayé de faire sentir à mes ados • 

. . / .. 
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Et puis, iZ y a une autre de Zezœs expressions qui me hérisse : 
" les adultes sont là rien que pour nous" • •• 

/.,.--......., 
_ ,· l3 j 

'-..__./ 

Et puis quoi encore ? Je ne suis pas d'accord du tout. 
L'éducation parents- enfants . ou enseignants-enfants, je ne peux pas la 
concevoir autrement que corrme un échange. Je donne Ze maximwn de ma 
présence, de mes possibilités à mes éZèves, c'est sûr, mais le jour 
où je ne me sentirai pas bien avec ev.x, où je ne sentirai [XJ.S que le 
courant passe dans les deux e:ens, où je ne m'enrichirai µis de leur 
enthousiasme, de leur créativité, de certaines de leurs connaissances, 
(eh oui !),'que j'ignore •• eh bien, je fuirai, vite, vite l'enseigne­
ment. 

De pZus,"les aduites sont là rien que pour nous" ••• cela implique qu'iZs 
renoncent à eu.x-mêmes. Pauvres [XJ.rents, p::i.uvres éducateurs ! Vous n' 
êtes là que pour les enfants. C'est un deuxième aspect encore plus ré­
voltant. 
L'adulte, il a SA VIE, unique, à vivre pleinement, intensément . 
L'enfant, l'élèvè, occupe un secteur important de cette Vie ·d'adulte, 
mais ce dernier a aussi besoin d'un secteur d'indépendance, de· liberté 
'{Xlr rapport aux jeunes : pou:t' se cultiver , pour se re- sourcer, poU1' 
recharger les accus, pour partager autre chose. D'aillev.rs, la ren­
contre, l ''échange est pl.us riche après, et l'adulte plus disponible . 

J'ai aussi fait prendre conscience de cette deuxième idée aux ados, 
mais je dois dire que Le passage de ces deux notions ~ été difficile, 
car L'étonnement de mes gamins était au moins aussi grand que Le mien 
lors de leurs corrmentaires, vigoU1'eux et majoritaires (je n'ai noté 
q~ ceux- là dans ma synthèse) au cours du débat. 

Mais, au fait, si quinze ados entre quatorze et quinze ans "croient" 
tellement en l'adulte, s ' iLs pensent que L'on devi.ent magiquement 
'
1bien", p:Ifait dès que 7, ' on atteint "l'âge aduZ. te 1

' •• n'est-ce pas à 
cause de nous, 1.es "dits- adultes" ? N'est-ce JXlS parce que ceux qu'ils 
rencontrent pontifient, jugent comme s'ils détenaient la ~érité, con­
d.omnent comme si seule leur façon de vivre était bonne, ordonnent pé­
remptoirement •• • Comme s'ils détenaient La Sa.gesse et avaient pouvoir 
et dx>oits sur la vie des jeunes ? Oui, sans doute, donnons- nous trop 
souvent à ces gamins l 1 impression de tout connaitre, de tout ·savoir, 
••• même la Vie ! Alors, bien sûr , en c9nséquence, ils attendent qua­
siment la perfection ••• et ils doivent être .souvent, et ô combien ! 
déçus, ce qu'ils expriment bien dans Leurs regrets par rapport aux 
adultes et dans ce qu'ils n'aiment p:zs, eux . Et i.ls attendent eux-mê­
mes l'âge canonique où ils auront Le badge ••• à dix huit ans, toc! 
"il y aura 'Le déclic, j'aurai le dx>oit, j'aurai le pouvoir, je serai 
considéré, je serai quelqu'un de bien •• Pas à quinze ans six mois même 
si je suis très mûr, pas à dix sept ans deux mois, même si j'ai la ca­
pacité, mais à dix huit ans ! (même si je ne suis pas ca'{Xlble). C'est 
e»:i.ctement corrme avoir Le galon de capitaine ou Le titre de bachelier. 

OU CONDUISENT-ELLES, CES QUELQUES REFLEXIONS 

j 
' 

1 

D'abord au sentiment que Z.'éducation;au niveau des ados, a pour base 
un énorme hiatus de la relation adulte- jeune; ensuite, que rien ne 
peut passer de valabLe, de constructif, de formateur, pour Le jeune, 
et d'ép::z.nouissant pour L'adulte, tant que, de '{Xlrt et d'autre, n'aura 
'{XlS été rectifiée et amenée à sa juste valeur l'image de L'AUTRE • 

. . / .. 

.-
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rl me semble que le hiatus natt des rôles dont nous , adul tes, nous 
nous sentons investis : sans cesse nous nous enfermons dans un ro7.e, 
nous nous cachons derrière un masque, ou nous nous _protégeons der­
rière un personnage ••• (les structures social.es fo nt_: d' a-i.Ueurs tout 
leur possible , el.les _aussi, pour nous réâuir-e à cel a !) Rôl e de ?ère, 
rôZ.e de mère, d'instituteur ou de professeur, qui n' es t pis Z.e pl.us 
faciZ.e à jouer, qui n' est "{XLS Ze moins encombrant , mais auquP.7, on s' 
accroche" ••• 
Le bonhomme, où est- il. à travers tous ces rôles : Z'aduZte que 1e 
jeune cherche se réduit- il. à une somme de rôles ? L' enfant, il. ne sait 
pis·, 7..ui, jouer un rôle, i1, ne sait pis être à un moment 7..e bon é 7,ève , 
à un autre Z.e bon fiZ.s, et puis ail.Leurs Z.e bon copain. 
Parce qu'en pl.us, i7., faut être "bon" p:zrtout ! • • Lui, il est TOUT ENTIER. 
en toutes circonstances •• 

Alors, je me pose des questions : . . 

moi, instit FREINET, soucieuse d'aider mes gamins à se déc ouvrir, à 
s'àccepter, à être vrais , est-ce que, même si je croi s être authen­
tique, je le suis réellement ? Ne suis- je "{XLS er.core tellement engl uée 
dans les principes de mon enfance, dans ce que la Société entend que 
Z.e.c; gosses deviennent, que même quand ,te veux être authentique, mes 
rôZ.es reprennent le dessus ? 

Les propos· de mes gamins sont- ils généralisables ou tiennent - ils au 
fait qu' ils sont en S.E.S. ? 
Est-ce que ce sont leurs conditions de vie, souvent pis faciles, qui 
Z.es font penser ainsi ? 
Ou bien un entourage familial d'adultes pirt icuZ.ièrement gratinés ? 
• • • Et si une "{Xlrtie de Z. eurs difficul tés tenait à cette fausse concep­
tion de l 'adulte ~t à ce niveau d'attente démesuré ? 

.-.-.. 
.::::::·: 
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Jeudi 14 févriar LA RE N C ON TRE 

9 h 30 : devant le Centre Social de Saint Roch, nous · ·accuei llons nos correspondants, 
qui arrivent en car. 

Nous avons des pancartes pour manifester notre joie . 
Nous avons chacun une étiquette qui doit per mettr e à. chaque correspondant de 
nous reconnaîtr e (ils nous on vus en p'.1oto) . 

Prise de contact; 
Découverte de la classe' 'et ' découverte de l'école . 

10 h 45 : les élèves de . . l 'Orme(l) et leurs correspondants forment un groupe avec 
l a maîtresse de Forb~ch et une monitrice d'Etival . 

" les élèves d~ Saint Roch et l~urs correspondants forment un s econd grou~ 
pe avec moi et une monitrice d'Et ival . 

C'es t la découverte.-. du: milieu de v.i,e de chacun des élèves d~ . chaque groupe . 

Chaque groupe parcourt son quartier , chaque élève et son correspondant rencon­
t r ent les parents chez eux . 

Vers 12 h : les 2 groupes se retrouvent .à la petite chapelle de St Roch . nous la. 
visitons . 

Nous regardons Saint Dié et nos deux quartiers; n~us exp~iq~~qs. 

12 h 45 : retour en classe. Nous mangeo~s : chaque élève a prévu le repas de son cor­
respondant. des mamans nous ont fait des gâteaux. nous avons décoré les tables . Nous 
mangeons en · face de notre ·correspondant par groupes de 4. Certains élèves de notre 
classe assument un travail. (boisson, déchets, pqpiers) . 

Vers 14 h : Nous allons dans la cour avec les autres classes. Moment de jeux libres . 
-:,:· 

14 h : Nous allons à pied vers la vill~. . ·: , 

Nous passons au cimetière rive droite (i'lous r emFJ.rcuons différents gr ::in i t s , la 
forêt autour . àe St Dié, nous ;c.llons· :3. ' l "1. tombe ·de Jules Ferry : lecture recher-' 
che del~ ligne bleue des Vos ges 1 discussion sur l ''.'lomrr.e) . 

15 h : à la bibliothèque mlÎnicipale nous visitons la salle du Trésor et effectuons 
une visite guidéè qu~ ~ous terminons ·a l'auditorium par l'audition de 2 disques: . . 

·" 1/ musique indienne, réclaJl)ée par les élèves de St. Roch; . 
2/ conte afr ic:-ün : "Le petit Guinarou" que j e propose • . 

Retour par la rue Thiers, la Mairie et le chemin de St Roch. 

17 h : .nous goûtons. nous ouvrons notre gros carton ·rempli de cadeaux que nous avons 
fabriqués · '(poupées t issu, · pantins 8n oois) . Nos correspondants nous offr ent des ta­
bleaux de fils tendus . 

18 h ! nos correspondants reprennent le car pour·· ·Eti wü . Nous rentrons à la maison 
avec nos affaire~ et noii cadeaux . 1

• 
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18 h 30 : le car du Foyer de l 'Orme(2 ) nous emmène à Etival (8 km) . 

Visite de la colonie. découverte des chambres à coucher. 

19 h 15 : le Directeur de la colonie nous ayant invités, nous pr enons le rep~s du 
soir avecnoscorrespondants . , puis nous faisons une veillée- jeux. 

Le car du Foyer de l 'Orme vient nous chercher. Chaque enfant rentre à la maison 
vers 22 h, soit directement par le car, soit avec un membre de sa fami lle venu 
l '~ttendre à l'école . 

22 h : -longue journée. Tout le monde est content de sa journée . 

QUELQUES COMPLEMENTS TRANSMIS A MON DIRECTEUR 
---------1'P0~~1;~roi~-~tio;;~17inj,~f---------

J'ajoute quelques remarques d'ordre pratique : 

Il est plus facile d'organiser quand seulement 2 classes sont impliquées. Celle 
qui reçoit organise la journée en n'ayant comme cont r ainte que les heures d'arri­
et de départ . 

Celle qui arrive n'a qu'à se soucier d'organiser son voyage . 

Dans notre cas, ma correspondante faisait partie d'un groupe de classes bénéfi­
c iant d'un séjour de neige, il a fallu composer avec le groupe . 

Rien n 'a pu être décidé avant leur arrivée dans les Vosges en raison de la mécon­
naissance de l a maison d'~ccueil et de ses contrai ntes d'intendance (c2.r , rep~s. 
visite, sortie ski .. . ) . 

Nous avons donc opéré en plusieurs temps : 

Les gosses (et leurs parents) s avaient que les corres . seraient là du 10 au 15 
février 80 et que nous les verrions une journée . - -

dimanche 10 : appel téléphonique de m::i. carres. Décision : je pass e la soirée du 
11 avec eux pour régler les choses . 

lundi 11 : l ettre aux parents : nous r ecevons nos carres . le 14, nous voyager ons 
gratuitement . 

mardi 12 : lettre aux parents : le 14, nous invitons nos carr es . à manger en clas­
se avec nous (il f?..ut prévoir le r ep2s). Quels parents veulent 
nous faire un gâteau pour ce jour? 

le soir : 
mercredi 13 

- jeudi .14 . _ 

Il y aura peut- être une veillée . Qu'en pensez- vous? 

Les papiers reviennent signés . 
je vais à la bibliothèque . 

je contacte la maison des Jeunes - le car des carres . ne pourra nous 
véhiculer (kilométr~ge ~ respecter nu surcharge) (3) . Je dem.::mde 
un transport en minibus au Dr du Foyer de 1 'Orme . On me l'offre 
gratuitement aller retour . C'est formidable . 

avant 1 ' nrri vée des carres . : nous préparons une lettre aux parents 
expliquant le déroulement de notre soirée . Nous profitons de le 
visite de nos deux quartiers pour que chaque gosse fasse signer 
cette lettre aux parents . 

Voilà, préparation rapide mais : 
1/ légalement nous n'avons pas pris de risques inutiles . 
2/ nous avons réussi à organiser une journée en ne perturbant pas 
le séjour de neige . 
3/ la coopérative n'a rien dépensé . J'excepte bien sûr les maté­
riaux utilisés pour la fabrication de nos cadeaux et la décoration 
de nos tables pour le repas . Mais cela entre dans le cadre des 



activités m~tnuelle~. 

4/ Bonne j ournée ' 
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5/ Nous avons envi8 91 r.ller à Forbach. 

EN G0 ISE DE BILAN : 
QUELQUES MOTS S ~R NOTRE CORRESPONDANCE 

8 

7° année de correspond~nce cl~sse à classe pour moi. 

7 élèves sur 13 ont pratiqué l~ ·correspo ndance l'an passé · dans notre 
cl asse et ont donc participé au voy~ge chez les corres. et à leur ve­
nue dan s notre c lasse . 

1979 - 1 9GO 
f.~!!~-~~!!§.~ _ _:. nous recherc:1cns une classe sur une ligne S.N . C.F . afin d' aller 
les voir à prix réduit . nous acceptons FORBACH (m~lgré une ligne ferr0vi~ire légère­
rement délic~te) parce qu ' ils doivent •enir en classe de neige dans les Vosges et 
qu'ils séjourneront à 8 km de notre quartier . 

Nos début s : notre premier envoi pa=-t le 23/11/79 . 

Les échanges sont sui vis bien que nous n' ayions pas décidé de fixer de jour 
d'envoi ou de durée entre deux envois . 

. en début de 3° trimestre n·'.)US avi ons déjà fait 21 en.vois . Nous avons envoyé : 
* 3 journaux scolaires; 
* 45 dessins (feutre et peir.ture); 
* 4 lettres coile~tives; 
* 1 colis (bottes en tissu g2:::·nies de bonbons pour Noël ) ; 
*des fleurs à suspendre; 
*des travaux collectifs : nos famill€.s; les années de naissance; la photo de 
la classe; (questions en 12 enveloppes envoyées en 5 fois, jour après jour); 
nos maisons; nos ;;ieds; cc1:i.ment nous faisons nos lettres; explication de fa­
brication de nos bottes; notre r:iRÎt:::-esse; le ski et les heures qui marquent 
ces journées; villes àes vc~ges; les Vosges t ouristiques; Saint Dié . 

*histoire p~r 1 élève: L0uis XIV à Saint Dié ; Jules Ferry . 

• nous avons reçu des lettras, des d<3ssins, des travaux collectifs reprenant 
les nôtres~ des pochet.tes en t:-,ile de jute pour Noël, une photo de classe, 
un album av.ec photos sur leur séjour dans les Vosges . 

. à tout cel?. s'ajoutent les env0is spont anés des gesses - nous ne les notons 
pas. 

~~~-EE~~.!.~E~~-E~~~!~~~~ c:° 3s gnsses montrent leur déception: pas en ce qui con­
cerne le choix du carres . ~ais ~ ·étnt de ce qu'ils reçoivent les gêne : écriture au 
crayon de papier - pas de date ~ feuille de classeur - dessins aux crayons de cou­
leurs (effectivement ils s ent pauvres) . Cer tair.s relèvent des fautes à leur prénom, 
le signalent en répondant; ils exp::-iment individuellement leurs remarques et cela 
gentiment . 

. . 
~~~-.!.!!~~!:~~!!!~2.!!_..:. .à chaque arrivée, les g(')sses parlent et critiquent . Les an­
ciens comparent avec l'an passé . 

Afin d'éviter Un découragement, je propose qu' ensemble on explique comment on 
fait nos lettres ( c': ' 'lutres · pr urr'lient ::-.us si ncus cl ire -C::'0mment ils f0nt ! ) . De plus, 
j ' accompagne chacun des envo:!.s d ~une: lettre pour expliquer une démarche et cette 
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f ois- ci pour aller dans le s ens des gosses . 

Nous avons constaté une nette amGlicrati on dans la présentatinn : les gosses 
ont demandé que nous affichions les lettres reçues . Nous s ommes contents donc 

Un regret enc0re : ils nous parlent peu de notre journal ; à l'arrivée du n° 1, 
ils ont dit qu ' ~l~ _ne pouv~ient pas en faire puisqu 'ils étaient en perf. 

~~-!E~~i_g~~!s~~~-!E~~~-g~l_E~~~=~!E~-!~E!!s~~~!_f~E!~~~~!_!~~-~~~~~~~ 
~ On peut amener à la maison tout ce qu'on reçoit de son c orrespondant . 

On a chacunune pochette spéciale "correspondant" où on enf~ui t t 0ut ce qu ' on 
reç·oi t ( j 'ai la mienne aussi ) . 

* On a une boîte dans un coi n de 13 classe où on met TOUT ce qu ' on veut pour 
son corres. ou pour un autre. Au moment de l'env~i, on vide la boîte: l'objet 
l'écrit, le dessin , le découpage, le livre .. . part si le groupe dit qu ' il est 
pr opre, qu'il n'y a pas de faute : on ne s'attache qu'à la f orme et. non pas 
au contenù. ·En cas de rejet par le groupe, l' enfant sait que s a "chose" par­
ti~a avec l'envoi s uivant . 
C'est une r ègle bien acceptée ....: même que cela nous amuse - ( H.qss en n eu une 
série simple f.e 20 dessins ~u m~ins qui~ m2.nqué 2 f c is le départ p4rce qu'il 
?.v::-.i t f~i t sur ch~que dessin 22f~utes : une b l>'.:-, h~meè. et unE: à :Jnur - lettres 
m~l f nites n pour m; j ~rur ~ - et ln pr emièr e foi s il n'avait corrigé que 
le~ - Tiens, de~uis ce t ~pis;;-de, rien ne lui~ été refus~ !) . 
Je· crois que le système de la boîte permet au gosse de faire ce qu'il veut, 
sans que le maître y mette s on nez en jugeant . 

* Nous décorons nos lettres t0ujours d'une manière différente. 
~ Nous changeons de format, de couleur, de support , de f or me . 
* Nous utilisons ce que nous recevons en le transformant: nous part ons de la 

technique et avec les gosses on cherche comment la modifier pour la maîtriser 
et la magnifier : 

- des lettres décorées nvec des fleurs en papier peint; nous, sur le 
papier peint, nous accentuons des f ormes au feutre (rythmes ); . . . 

- des lettres décor ées avec un pos itif- négatif; nous travaillons avec 
.un~ bande cte papier que n0us déc0upons pour la faire éclater; 
d~s lettres rc-ndes; nous préparons des lettres en forme d' oeufs où 
notre èécor ation sera une recherche de r ythmes ?eints ; 
èes dessins avec des traits à main levée; nous inventons une forme 
et utilisons des traits à la règle. Cette recherche naus a même ~er-

mis de travailler avec du tissu. 
* Chaque gosse reçoit une lettre si s en carres . est absent, un autre écrit, 

nous r épondons à celui qui nous a écrit en plus de notre lettre habituelle. 
*Nous ouvrons t out de suite le paquet à l'arrivée du facteur. 
* Nous avons un cahier cnllectif 0ù nous marquons t 0ut ce qui part . Plus irré­

gulièrement ce qui arrive car les gosses se l 'approprient très vite. 
* Il arrive que les maî t resses écrivent à l 'un ou à l'autre . 
* Et en plus de cela, vcus avez vu que naus AVONS VU et RECU nos correspon­
dants ! 

C. de P. 2, Ecole Saint Roch ~ixte 
88100 SAINT DIE - Guitou FERRETTI 

(1) les élèves de . l 'Orme: notre école est dans le quar t i~r St Ro ch mais elle est auss i fréquentée par 
de s él èves du quartier de l 10rm e (ce nom vient de l 1arbre). 

(2) le car du Fo yer de 110rme: c1est une ~ . J . C . qui porte ce nom ... le bâti ment ayant servi au moment de 
- l a reconstructio l) de St Dié Œ Fo ye r aux euvriers, algériens surt~ut , et ce jusqu 1en 1960 . Le bâtime1t, 

s 1est dégradé, s 1es t vidé et il a été 11 re tapé 11 par une équ"ipe de jeunes . Devenu M. J.C . le nom 11 Ftiyer11 

lui est resté . Le Foyer a un min ibus à sa disposi tion en permane1ce. Le s gosses disent le car du Fo ye~ 

1l1 ki lomét rage à r especter - surcharge : les classes de neige de Forbach di~posai c nt d'un car pour le s 
mener sur les champs de neig e ou en visite. Ils avaient un certa i n budget et ne devaient pas dépasser 
un certain kilo métrage pour· ne pas alour dir ·les dépenses. C'est pour ce la que nous ne l 1avons pas 
utilisé et aussi parce que bien que le car soit assez spacieux nous aurions dépassé , en l ' empruntant 
le nombre de voyageurs autorisé par la lti . En aucun cas je ne voulais prendre le risque de surcharge. 
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CE QUE NOUS ATTENDONS 

I.M.P. LA TOUR 
77510 REBAIS 

C. c!e P. St ~och 
88100 SAINT OIE 

COMMENT NOUS LES FAISONS 

* Nous conrrnençons sur 
no t re cahi er d' essa i ~ 
(Olivi er ) . 

* Nou s écrivons au 
c rayon de papi er. 
(Ch ri s t op h e ) • 

* La maîtres se nou s 
mont re nos fautes . 
(Hervé ) . 

corres. elle s·'appeUe~ 
* Nou s corrigeons . 
(7le rvé ) 

, 
pl'eflOm. 

LIK~ ! If 
qu' elle 

Elle doit 

a un joli 
" ' etre tres 

---LLF. 
J'espère q ' elle va bientôt 

n1'e11voyer sa ph.oto. 

JACKY. 

* Nous cherchon~ : . 
• dans notre tête ~Oli\li~r! 
.dans l e dictionnaire; _ 
.dans l es lectures; 
.dans 1 ' orthodico CEi.; 
.i:wec les copains. 

* Nous cnoi s1 ssons 
une feuille (~a tha ­
lie A.). 

* Nous cho i sissons 
u ne décorat i on (H er ­
vé } . 

* Nous écrivons pro­
prement notre l ettre 
en regardan t l e ca­
hier d'essa i s (Nath ~ -
1 ie A. ) . 

*~ signe (Ol iv i er ) . 

* La maîtresse vérifie la l e tt re pour voir s'i l y a d es faut es de c o­
pie (Nathal t e A. ) . 

* Nous le s envoyon s (Olivi er ) . 

* Cn aime que n os lettres soient be Ues ! (Gui t ou) . 

11'********* 

* Sur sa lettr e, Guit~u ajoutai t : 1111 •e seable qu'il est i•pertant de revoir la pr és eRtati«n des enveis . 
Une belle chose (tout du ~oi ns que l'on trouve jolie) apparaît tout de suite agréable au gosse . Je pré­
c ise que nous avons,3 la suite de ce texte, obtenu des envois de plus en plus jolis et les gosses y 
se~blent sensib l es : Qu'en pensez- vous ? Avez- vous des expériences de correspondance à nous relater ? 
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Le ébé 
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, . .,,.....,,. 

Pendant les vacances 
ma n1ère est allée à l'hôpHa1 . 

Elie a accouché 
~, . 

o un petit garçon. 
Mon petit frère s'appelle 

e1.0ïd. 
Il est gros6 
il boat bearuJcoup de llta1~t 
il pleure quelqu_efois la nuit. 

Le premier jour, 
on était content. 

/(}../t'Y\.Q,'\o-.. 

AMARA 

Jpurnal scol aire : 

• • 
/1 HIRONDELLE /1 

Ecol e Jean Moulin 
60110 MERU {Oi se ) 

I 

\f' 9'UI> ~ ~ ;:;;_, ~~; .(l;.1.,.~~ lJ-e'i:. ~ 
I ~~ 
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~ PROPOo Dro GlQGUlTf 

Dr 
1 NP.T.UQ.ELLf ou ooNGTUrLLr 

1···--·· .. ····---··-.. -·--······· .. - ··-----· .. ··-----····-··--···-·-··-··--····- ·-- - ········-·-···-··- ··-·-·······-·---....................... _ ............................ - ............. - ........ _ ...................... .. . 

L ' an passé nous avons te~té d'organiser des J changes entre 
classes, entre enfants, d'une manière di fférente de la cor­
respondance classe à classe. 

Nous recommençons cette année . 

Les divers camarades concernés ont établ i un petit bil an de 
ces é changes . Une s ynthèse a été faite qui circule entre les 
participants au circuit. Nous en s onnons ici des échos. 

Les. inscriptions au circuit se font par les fiches 
CORRESPONDANCE: PONCTUELLE (p ubliées en j uin 80 et dans 

ce numéro). Inscrivez- vous vite pour un démarrage r api de. 

Les é changes décrits ci-après montrent bi en les ri ches pos ­
sibilité s de ce type de travail . La correspondance a s es .. • 

, exigences. Il est donc très i mportant de savoir s ur quoi on , 

L,~ .. -~ .. '.!..~.:.::~.~---=-~ .... -~: .... :~:.~~.~=-~ .. ~---·--· .. -........................................ _ .......................... -........... -..................................... -..... ! 
EXPERIENCE EN 6~e et s~e S. E.S - Th . TAJAN , PLAISANCE DU GERS 321 60 

1/ Comment nous avons uti ll sé les fiches envoyées en c lasse: 

.b~L~Œ±..?._nt~. en~-~!. pris connaissance ma i s ne les ont pas affichées faute .. . de 
place. En un premie r temps , ils ont reche rché les classes analogues à la leur, c~est 
à dire 5°-5° S.E.S . (s ur la lère 1 is t ë";.ne-tTg.ÜÏ.::aTt .... ëi.üïünë 5° du 33 , Le Bouscat) . 
Les thèmes proposés par cette classe n' ont pas 11emba l lé" mes gam in-s . " Les vendanges" 
tous ont vendangé dans le Gers et mes 5 "gltans 11 dans le Borde la i s , comme chaque an­
née. (A leur retour, en novemb re , nous avons comparé les façon s de faire dans les 2 
rég ions) • .• 

r:\tL?.., ... ~_..9!_9.~~~--_5° a regardé 1 §.~_ .. _ç _L9..§.?_~?. ...... ~-~-- -~-~ .. -~.! .. ?..~-~ ..... ~ .... -~-.. .. ï• Ap rès tout 1 1 s 
ont qu ' un an ou deux de plus que nous! . .. " 1 ls ont tout de suite été att i rés par .• . 
l' adresse de la 9..~.9.9.~_l_~L!P.~: · · ? ? ? Ap rès avoi r situé ce département sur le globe, il s 
ont décidé d'écri re et se sont engagés à répondre de leu r mieux . .. Le groupe 6° , l ui, 
a ch o i s i .?..:t. .. .P...L~-· . . 1_~-~ ... ..Y.9.?. .. 9.~.:?. ..... ~.!.9..'..!.! .... 9..~.?. .?.l ..... tl .. ~J ... 8..~.~-i::'..~ .. 7. • • -····· 

Les enfants ont été prudents: i 1 faut respecter les engagements! "On ne peut 
pas écrire à trop de classes, i 1 fa ut pouvoi r répond re ! .. . Puisqu von fai t le jour­
na l on peut demander un échange de textes , poèmes , jou rnaux .•. à : 33, Le Bouscat -
86, Po itiers - 94, Orl y - 44 , Nantes (pour les 6°) 

2/ Nous avons complété les li s tes , les thèmes proposés , les adresses (2° 1 iste ) 

Ains i nous sommes entrés en contact avec : 

1. l a c lasse de J ~ -C . Saporito (06, Ni ce ) pour des échanges de textes b il ingues 
pou r mon pet it ma roca in (voir Chantiers 8 de ma rs 1980). 
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2. 1 a c 1 asse de Bruno Che va · 1 1 i e r ·---·-··· 8 ru no qu i démarrait comme s opp 1 éant éven-

Foyer Amiti.é tue l m1 a écri t di rectement. Nous av-ions 
Ch ambon ·sur Cisse déjà beaucoup de trava i 1 ma i s j'ai un peu 
4.J..J..~.9. .... ~.~.B.~.~~.~I I nsisté auprès de mes gosses pour qu ' ils 

acceptent une corresponda~ce collective ••• 
. af i n de dépanner ce jeune col lègue p l e i n de courage, d ' enthousiasme et de bonne 
vo lonté. 

3. la c l asse de Martine Hadj adj ··--· ··········- ·qu i nous a envoyé l e journa l de l a classe . 
Ecole de Servill e · · 
?..§?.§.9 ..... 6N.~.T . 

4 . la ••• •• •. • • . Cl asse des Moyens .... -... : ... .'qui nous a envoyé un j ournal de l'établi s-
1.M:-P . La Tour seme-nt et nous a demandé le nôtre . 

. ?..?..?..J..9. ... . B.~?..~.L$.. 

5. 1 a 'c l as~e ·.de •8'uy' ·champagne ······ ··········· -·········adresse choisie parmi l es 3 envoyées t ~.r~:. 
Eco l e de Begaar divement par LEBRETON <Servi ce NatJ·onal dès 
4.()~9-Q ... .I&Rl~?.. échanges de journaux ~co 1 aires ) • 

3/ Liste indicat ive des thèmes organ i sés en fich.i ers 

3 ° et 4 ° S • E. S . --······--····· ·· ········-····-···-·· -······ ············ ·······-······--··-·-·--········· ............... ·······--······ ----··-··-···········-·····--············· ··-· M. CHABANNE 
C. E. S. :; Appe l du 18 ju i n;' Rés . Les Saintes - App . 17 Bât . A3 
~?.] ?_?. .... -~f:~JJ:ff._1_~ .... ~g~ê..9.~l.9-.~P.~2 9J . .1..LQ...A.6.YME.$. 

(toute la correspondance a été adressée à 9711 0 ABYMES> 
T.b.~ . .Œ.1§..?.. : LA GU ADE LOUPE 

- carte et réponses sur situat i on et rel i ef; 
- l e temps - textes sur cyc l ones Davi d et Frédéric; 
- l es cultures; 
- l a ·pêche - les tortues ; 
- la nourriture - la cui sson des vo l ai 1 les; 
- l a fête de Noë l - Carnava l - que l ques coutumes . 

f?..<?.Y.r.:. .. .L.LL~.?..!.r.~E ... _ç_~ .... c~..e.9.!J2.§.?..;._.I..~ç.~ . : 
- cartes posta l es (cocotiers roya'ux de l ' Al l ée Dumanoi r, canot Sa intois et o::s:­

tumes fo lkl oriques); 
- al us gravés (ananas, canne à sucre : réco l te autrefois et aujourd ' hui); .. 
- échant i l Ions de plantes: canne à sucre, pois d ' ango l e , arbre à pain, mangui~r; 

QQJy§_Q.!. .... ê.C.C.Ï .. >!ê..C. : - f i ch es de T. M. 
- phot9s de la c l asse et du groupe . 

000000 0000000 

C 1 asse de pe rfect i onnemènt n i veau 1 1 ----·····-·--·-··--····-- ···-···--····-···-·--·-·····-···-Mme Gui tou FERRETI 1: 
Eco l e Pub l ique Sa i nt Roch - mi xte 5, rue Baldensperger 
881 00 SA INT DIE 88100 SAINT DIE ... _ .. _······-···--·- ·····--··· -···-··-···.. ·---···,.·-----··· .. ···-·-·•••#0• 

Thèmes : LES VOSGES 

Ai bum sur l es Vosges, la forêt , cuei 1 l ette, pêche; 
- Vil les 
- Jeanne d '. Arc _est née dans l es Vosges . • . 

. . 
R~~~: - carte P. et T . des Vosges et carte postale de Saint Dié; 

- j ou rna 1 : " La têt e de Sa i nt Rochl'; 

.fui.:t.f.§ .. ~-.§.ç_~_9...Q.9§.~ : - dessi ns et découpages,_ 1 ett res co 1 1 ect ives ; 
- techn i ques d '(l..l:ustrations, rense i gnements sur l' école • .. . 

000:000000000000 

_,. 
C 1 asse de p.e rfect i onnement n i vea.u' ·1 1 
Eco i e Publique Château Nord 1 
Allée de Pï'cardie 
4.40.QO ... .BEZ.E .. 

C grands ) -······-···- --··· ·-··:-···-----··---·-···- Je"an- Pau 1 BOYEA 
Résidence Lion 'd ' Or - Bât . C 

11 , rüe Mauvoi s ins 
4-4200_.J:J.~I.~$ 
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Ih.§.r:!)~.?..: - Travai 1 - Vie de l a c l asse • 

. .13~_Ç_l:' ... : - Journa l "Nos aventures ;' , poèmes, a l bum, lett re co ll ective . 
000000 000000000 

Classe de Per f ecti onnement ................................................ ...................................................................... .................. Jean- Cl aude SAPORITO 
Groupe scolaire Jules Ferry La Riola - Scios de Contes 
Q.§.Q.QSL~.J..Ç.~ 0.?.~2..Q._Ç.9..~.T~~ 

Recu : 
· - ... .. ;J ..... . . 

- Journa l " Ar c- en- cie l:' ; 
- textes li bres et chant bil i ngues (franco- arabe);. 
- un journal d 'Al gérie (pour Mohammed); 
- lettr e col lect l ve, fiche crit ique de notre jou r na l . 

00000 00 0 0 0 0 0000 

Foy f? r Amitié ............................... .............................. - ............................................. ............................................................... c lasse de Bruno CHEVAILLIER 
Chambon sur Ci sse 
.:U..1 .. 9..Q .... !:!fBê.AW .. ~.T. 

Recu 
......... . J ... .... 

- Le château de Blois (carte postale, dépliant, a lbuM) ; 
- La choco l ater i e Poulain ; 
- Journa l : 1'La parole s 1 envole" . 

000000 00 0 0 00 0 00 

l . M.P.·P . La Tour .................................................................................................................................................................................... Phi 1 ippe SASSATELL! 
Cl asse des Moyens 
.?..?..?.1..9 ... B~ê.~. 1 .. $ 

.Bê.s;.Y .. - Jou ma 1 "Notre Vie à la Tour" . 
00000 0 000000000 

CE1 - CE2 Eco l e Publique 
Se r v i lle 

......................... - ....................... "'la rt i ne HADJ ADJ 
Eco l e de Serv i l IE! 

~-~2.9.Q ..... 6.NG ~.9_?..9.9 ..... ANIT. 
.. !3§.ç .. ~ ... : - Journa l : nLa Bande des 6 à 10" . 

000000000000000 

6 ° et 5 °. S.E . S. .. ..................... ....................................................................................................................... ....... : ....... ..................................... ........ Théette TAJAN 
.CQI lège _ 66 , rue Adour 
32160 PLAISANCE DU GERS 32160 PLA I SANCE DU GERS 
._,, ... ,,,,, .. ,,,,,_,••••••-•o•»••' ' " ''' ''' "''' '''''''"'••••••••••••••• •••• ••• - •••• "• - - •••"""''•·- •••-,.,.- •-:• -••.,•••••r-- •-·-•••••-•""•-• ••• •'-•• •••• 

I.h .~.r:!!.§.?. ..... l?. . .C.2.P. .. 9.?..~-~ : - P 1 a i sa n ce ; 
- les vendanges, la cave coopé r ative; 
- 1 a CAMA (coopérative de- maïs); 
- l es palombes ; 

voir journa 1 
" Les copa i ns 11 n° 31 

- les courses landaises; 
- la conserverie . 

Ç_ç_b_~.IJ . .9.?..?. .. ..P. .. C.QP..9..?..§?. .. = Jou rna 1 et 1 et t res co 1 1 ect ives . 

~~-m-~ .. C9.\!ê.?. : • Dans 1 'ensemb 1 e, 1 es 1 ettres co 1 1 ect i ves ont été motivées par 1 es é­
changes de journaux • 

• Seuls les Guadeloupéens nous ont demandé des renseignements géog r a -
ph îques . Nous avons tout de même envoyé à plusieurs classes des car­
tes posta les et dép l i ants tou r istiques . 

A .... .t..Lt .rn ... J..r.i .. 9 .. .i..ç2.t.J .. t .......... Y.'.9..l..ç.L .... !.~.?. ...... q1J..~:?.! .. ! . .2.'..l.?. ...... 9 .. IJ..~9.~~-..l. .. ! .. ~.~ ..... ~.9Y.~~:-:_~.~--- r é J?.~.~.9..~. : 
- Le GERS : .s i tuat i on (carte des départements et régions ); 

. relief - carte "économ ique .et tour i st f que 71
; 

. l e t emps chez nous et en Fr ance (climats); 
• l a ne ige chez nous et dass les Pyrénées; 
.à quel l e heure fait-i 1 nuit? • . levers et couchers du solef:I à Pari s 
. les fruits que 1 7on mange. ( r ep r ésentati on) ; 
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Y a-t-i 1 de gr ands poissons et des to rtues en Fran ce ? 

- Comment on fête Noël, Carnaval, ·ta Ch ande l eur ( coutumes ). 

·· Ce que nous mangeons à 1 ê. ·.<::ant i ne . 

G 

-~-~-~-~ ..... ~~.?..~~--~-~~.?X~-~.~-~-~. ~. des cartes postales , texte et dess in sur la cou rse lan dai ­
se , des f l eurs séchées, des décorations pascales, journaux 
et poèmes . Nous espé r ons envoyer des photos . 

4/ Ce la a-t- i 1 permis. des échanges nomb reux ? collectifs ou individuels ? 

Echanges es sentie 1 1 ement co 1 1 ect i f s et assez nombreux· a vèc : -~-?LG.l:!.ê.9..(?,J.9..!:!P..~., .......... -... .._ .................... - .................................... -... ·---.... - .......... -·------..... - .......... -................... ~-~-~ .. -Y2 .. ?..9.?..?..~. 
co l lectifs et moins nomb reux avec les autres c l asses 

~-:.!~! .. ::'.L 9-~~ .. ~-~--.P..?..~.~ .. .3 .... ~.!3..~~~-- Mohammed (ma rocains de Ni ce ); 
J .P i erre <Thierry du 41 ) . 

5/ Qu ' attendiez- vous de . tel s échanges? 

Au départ, une ouverture de la c l asse, une émulation ... Je · voulai s auss i ·prouver 
à mes é1$ves qu 'il s ne sont pas l es seuls à travailler comme il s. font: l e res· ­
ponsable du serv i ce national des échanges de journaux scolaires n' avait pu nous 
communiquer des adresses de 6° -5° S.E. S. éditant un journaï scolaire . 

6/ Comment concevez-vous 1 a correspondance par rapport à votr e. prat·i que· ? 

La cor.respon'dance est, avec le jo_u r r a l , un des " moteu·~5 · : de ma c l assé . Toutest 
l ié ! Mon 'emploi du temps" est très soup le . Les enfant$. qui veulent correspondre, 
ou écrire un texte . . • sont 1 ibres de le faire à peu pr ès à n' I mporte quel moment de 
l a journée , excepté pendant les séquences ·1calcul". Correspondance = exp ression é­
crite, orthog r aphe, recherche ~ des~inr travai 1 soi·gné . . . 

Un jour, j'ai été très ag r éab l ement surpri se en voyant l'écriture " moulée"o" uq 
garçon beaucoup moin.s app l iqué. à l'or dinai r e . Comme je m'étonnais, li m'a dit fiè­
rement: ;i ~-~ .... ED .. ~-~P.J?. . .! ... LSLl:l.~-.9..':!-~.!:!.9. .... S:.'. .. §.?..! ..... l.!!.l.Q.9.f..! .. ?.n.!L'.' (La réponse qu 7 i 1 recopiait al lait 
s 1 envoler ve r s la Guadeloupe!). 

7 / Pratiquez-vous aussi cette année une correspondance " c 1 asse à c 1 asse=1 ou avec p 1 u­

s i eu rs classes ? Nous échangeons les jou r naux et quelques lettres collectives a-
vec: 

- l a c lasse de M. - F. FABRE ~ 12300 DECAZEVILLE (9° anné? d 1échanges!); 
- la c lasse unique de L. DESPAUX, Viozan, 32300 MIRANDE ; . 
- la classe de 5° de A. ALQUIER,32400 RISCLE; . 
- la c lasse d' ini tiation au français de S. DENEGRE, 32000 AUCH·(6 élèves : 4Al-

gériens et ~· 1a rocains et 2 Anglaises). 
des échanges plus personnéls ( l ettr es , dessins) se font depui s peu avec ces 

._petits étrangers (correspondance natur e l l e) . 

8/ Comment s 1 organisent l es enfants pour ces échanses ? 

- Les enfants ont d'abord établi un ques tionnaire individuel puis en commun: les 
questions étaient si nomb r euses·

1
-(pou.'r la Guadeloupe-) qu 9 il s ont dû fa ire 1 tri! 

.:: Pour rép~>nd re, il s se sont répart i s les questions et ont rédigé les réponses, 
·-.· soit ind i viduellement, soit -par petits groupes suivant 11 importance et les dif-: 

ficultés. Les réponses l es plus simples ont été r édigées par les pl us fa1bles: 
par exemp le: "les menus oe la cantine· 1

• Chaquè jour, .3 14 h, nous commencions 
par cet exercice de vocabu la ire-ortho$raphe .. . prof itab le à tous! 

-·Pour la co.rrespondance avec St Dié, .c ' est toujours lè même élève qui a écr it . 
La 1ère. lettre des Vosoes r en fermait une remaraue a·u su.jet d 1 unde ses dessins 
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paru dans le journal. Frédéric a été ·f 1a·i té et s ' est porté volontaire pour écri ­
re chaque fois, p . ·Jrtant, c ' est un des plus instabl es de la classe! 

POURQUO 1 NOUS NE CCRRESPONDONS PAS ·1VRA 1 MENT'1 " CLASSE A CLASSE·' : 

·· Cette année, j 'a i 12 élèves de n iveaux très hétérogènes dont 3 t rès faibles •. . 
(< CEl) qui si expriment difficilement;· surtout par écrit. (ils ont été proposés pour 
un l . M.P., mais l es parents ont refusé) . 

D'aut re part, 5 gitans re l ativement sédentarisés s ' absentent régulièrement .•. 
pour · les travaux saisonn iers Ccuei ! lette des prunes d ''\gen, ven-danges), rentrent à 
la mi-novembre et quittent l a classe au début jui n pour la récolte des frai ses et des 
haricots verts dans l e Lot et Garonne) et aussi pour d'autres raisons plus ou moins 
va lab les 

En réun ioQ de coopé , je p récise toujours qu 'on n'est pas obligé de correspon­
dre . mais que, si on accepté, on doit s 'engager à répondre , à ne pas décevoir son " ccr 
pain a ! 

Dans ces condit i ons on ne pouvait env i sager une correspondance · individue l le , 
régu .lière : av~c une c l asse ~ntiè re. · · ·- · · ·· 

0 1 autre · part, · 1 es parents . g·i tans refusent systématiquement · que 1 eurs enfants 
participent.à des sort ies scolaires : ils redoutent les accidents. Les voyüges- é::::han­
ges sont donc aussi exclos de nos projets! 

J 1 ai bien regretté de renoncer à cette fo r me de correspondance d ' autant plus . 
que j1ai vécu 'deux expériences très réussies avec rencontres et visites des Corres .· 
Pour certains enfants, l a correspondance individue l le est vraiment le "mail Ion qui 
l es· débloqoe; el le est irremplaçab l e ! 

ROLE DES ' ECHANGES POUR L'OUVERTURE DE LA CLASSE- COOPE 

~ · Devan.t · l 1attluence des travau~ intéressants i!J afficher (provenant surtout de la 
Guadeloupe · et' des · vosges), nous avons été dans 11 obli gation de .demander de nou'veaux 
panneaux· d'1 atf i chage .· . • qui sont encore i nsuft i s::ints ! •. . 

" La dernière après- mi di du 2° trimestre, nous avons organisé une rencot re inter ­
sixièmes avec deux prof . principaux du Co l lège. Les gosses ont .~té t rès f iers demorr 
trer leur classe avec t outes leurs réalisations . Les visiteurs ont été vivement in­
téres-sés pa·r . fës .Pi:Ïnneaux ré.servés à la Guadeloupe, aux autres correspondants et par 
les présentoirs de journaux scolaires . • . 

x Le 21 ju 'in, une journée 11 Ke r messe;', ''portes ouvertes •i est organisée : peut-être 
aurons-nous ! 'occas i on d 1 expl iquer notre tâçon de t ravail Ier à de nombreux parents . . • 
e! col lègues? •• . 

~ La :Ge.rbe franco- arabe et la corres. de ~·1oharnmed avec la classe de J .-C. Saporitc 
a incité , je .pense, les parents de ! ;entant à venir me trouver en classe et à m'in­
viter chaleureusement chez eux Cthé 7 gâteaux du ramadam ... et même couscous!) . Pen­
dant les vacances de Pâques, ils sont venus chez moi et, gr âce 5 ces ren contres, je 
comprends mieux le comportement et certaines réactions de ce peti t Marocain . . . 

CR 1 T f QUES - CE QU 1 N' A PAS MARCHE -- C:Q~Mf.NT FA 1 RE MI EUX - PROPOS 1T1 ONS : 

x Les 3 élèves t rès · faibles ont peu parti cipé : être mauvais lecteur est un sérieu~ 
hand i cap! Les mei 1 leurs· sont assez exigeants sur la qua li té de ce qu'ils reçoi vent . 
Franço.is, qui vient . d'être propos.§ pour un L . E. P., a reçu dernièrement des dessins, 
une 1 ettre et des textes ma 1 adroitement recop iés . En réponse, i 1 a fai t un 11 beau" 
dessin et écrit simplement èeci Cde sa pl us belle écriture): ;'Je vais faire 14 ans, 
et toi , quel âge as- tu ?'' • . . Une autr e fois nous avons r eçu un journa l rentermantdes 
textes enfantins: ;ici est avec ça qu ï on correspond ! 11 s'est-i 1 exc l amé .. . Les gosses se 
rendent parfai t ement compte du niveau de ce rtaines cl asses ••• 
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:i: Ce type -Ge correspondan ·:~ ponctu,~l le sera it, je pense , beaucoup plus intér essant 
avec des c l asses p l us homoç3nes et d?s élèves p !us au tonomes • • • 

~ Au départ, les enfants avaient décidé de correspond ~e avec 2 classes + les éc han­
ges de journaux .•. ma i s ces échanges e1t~aînent u1 mi ni mum de correspondance (fiches 
c r itiques ) et nous avons eu du rr.a 1 à mener ce front toutes ces. f~ches. Le problème, 
c'est de trouver l e temps pour tout fai re •.. et l es lettres arr ivent souvent en rrême 
temps ! • •• La plupart des élèves sont l eni·s ., .• Je ne suis pas t9ujours.dispon ible avec 
cette c l asse pa rt icurièrement hét érogène et nous avons eu des contretemps! 

::1:: Le 14 février, Mary ! ine c écrit la petite lertre polycopiée joi nte (document 1), 
qu'el·le a ·envoyée / ·avec.une fiche- critique (.doc ument 2) à nous: reto·urner, aux c las­
ses d ' Or ly., .Poitiers , Le .Bouscat . En effe!i'", en réuni on de Coopé-; · Fra·nçoi s ava it fait 
cette remarque : " On a pas reçu tous !es jou :ncux • .. 11 faudrait vo i r s'i l s veulent • • • 
nous les envoyer .• • ça f a i t 12 F de perdus •.. + les fiais d 1envoi-!. : Faudrait décider si 
on leur envoie le ·prochain ? .. • 1• La dé l éguée de c lasse s 'est proposée pour écrire 
cette l ettra • .. 

QUELQUES REFLEX l:ONS· .DES ENFANTS AU SUJ..ET DE CETIE CORRESPONDANCE-,:·.: 

~ "Ce qui m'a le plus intéressée ,. c 'est ia Guadeloupe!" (~aï·té et 10 camarades) . 
~ :~. ;· :: ·~ 

~ '·oui, j ' aimerais encore cc:::respondre comme ça, l 'an prochain.} " (Tous) 

~ ' ·;:r' aîmérais surtout corresp·:mdr c avec .}a .. Guadeloupe, les Vosges et les Landes" 
(Maité) 

x "Ca me plait, ce genr e de corresoondance : c' est un t r avail' t r ès utile et on ap-
prend beaucou9 è.e chose:::· . • Je s uis t~ès contente ! " (Mafté>'······ . . . 

:ir C' est intére ssant de· recevoir d -.:-; journaux d ' autres départements .• . Nos camarades 
lontans de la r.uadeloupe nous app:::er.nent beaucoup è.e choses ! 

· c,,_7-'·ai :été 'très heur eux- ·qua."1 i' .1 <:. :Guadel-oupe «nous a ·répondu ·. et déçu ·de ·l '·école de 
Poitiers . .. J'aimerais surtaut ·..::-ontürner à é crire à la Gaadeloupe ! " (F r ançois) 

~ ··Tout m' a plu : les i/osges, la Gu3.del0!lpe . . . tous ceux qui · nous envoient des let­
tres ou des journaux!" (Frédéri c) 

:Y. "La Guadeloupe no!ls a envoyé 10 p lÙs è. ~ choses ! ' (J ean- Luc) 

~ ''Oui, mais les Vo~ges nous ont r épondu le plus vite!" (Frédéric ) ·· 

~ •' • . . le pl us r éguliè reinent ! '' ( F r·anç:o i s) 
. ... \ 

'Je " ••• ça dépend aussi de 1 'âge : ceux d'= la Guadeloupe ont 15 ans ••. des à.iff{cul­
t és qu'ils ont . . . " (Guil l aume) 

!f "J'aime le journal d ' 1'net : i2 y a de jolis textes inprimés et, sur le dernier, y 
avait même une photo ! L'his ~ ::>i re de ''He Ponne et de ./VpJe Banane étai t bien !" 

(Jean- Luc) 

:i! ·'L ' é cole de .~ebais n'a envtJ :.Jé ç-i.: ' un journal . . . " (Jean- Pi erre) 

Remarque : 7 élèves sur 12 sou~a itera ient auss i une co r respondan ce i nd ividuel le . 
• . 1 

J e r emerc ie vi .ven:ien t les copains de 11CHANT I ERS11 d'avoi r mis sur p(ed «:e+te .. . forme · 
de correspondance qui a bien inét;-e:sé mes é l èves. J'espè r e que d 'autr es camarades 
seront volonta i res, l 'an prochain , rou .- offrir à no3 enfants un choix de c l asses 
plus vaste : le petit ~rnobre de c l asses de 6°-5° S. E.S. 1 imite les possibi lités d 1 é­
changes et un certain dépëysemer t plaî~ b8al!C:)~p d l'"lOS adolescents . 
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DOCUMENT 1 

32 7 60 PL ·.rs,1NCE P/~~ an.c.e cf .u Ce.M ' .Z.e M / 7. / g 0 

P.on.joUJt ' 

Ave.z-voUI.> ne.ç.u. n.obr.e jou.nn.al. 11 LES COP,~.IN.'3 " en.voy2 .le ?1 ci?..c.e.mbne ? 

E-O:t- c.e. qu.e. voUI.> l' avez lu. ? 

Vou.le.z- voUJ.>, '-> 1 il voUJ.> pto..zt, n.oUI.> ne.n.voyVt .e.o. ~ch.e c.M..:û.qu.e. ne.mpLi.e 
et, -6.i.. po.6.6.<.iJ .• t>_.e , vobte.. jou.nn.al ou. dM .te.x.:te6, ban.d.e.6 du.tiùtéu . . . 

MVtc..i.. et .. .il b.i..en.tô:t ! 
:: Lu Copai.w., 11 

note de la rédaction : 
i". 'o.Jr.ylin.e. ( délég u.é e de fu c.laM e. J 

:1a lettre etait ecrite sur format 21 x 29,7 
d'un papillon. Elle était fort bien écrite. 

et illustrée drun soleil, de fleurs et . 

Le document 2 ci- dessous était aussi établi sur format 21 x 29,7 ; nous nous sorrnnes 
permis de le réduire pour utiliser ce fond de page. 

000000000000000000000 

DOCUMENT 2 

F 1 CHE RED 1 GEE PAR LA CLASSE DE : ......... ·-·--···-·-···- -··--·····-·······-·····-·····----············-···-···--·- ···-··-··-----·--

Adresse 

000 0 00 0 00000000000000000000000000000000000000000 000 00000000000000000000000000000000 

NOM du Jou r n a 1 : ... ·········--·····-·· -·-····-·-····-·-······-··-·······-·-- -----··-·-··-·--·-·-·-······---···-···--·---·----···-·--

Ad resse : 

&&&&&&&&&&& 

Appréciation générale .. - --·-·· .. ····-···· .. -···-··············-·-······-··········---·· .. ·-- ······-····--·· ··-····-·-·---·· .. ·······---······--·--·--··---· .. --4'•-·-·· .... ····-............... ..... ,_ ... . 

Notre page de couverture ·--··-----•u••--·--•--•----·- - - •'"' ___ ,_, ____ .,_, ___ ,.,.;; ___ .. ., ___ •·---- ·-••••-• 

Impression des ~extes : 

Les Textes <Remarques, quest i ons, critiques, etc .. . ) ··-··-····-············-··········· .. ·-························-·-·-·-····---·- -················· 

Les i ! lustrations : 

A ······-·······--......... -·······--··-········-······· .......•...• ,,.. 1 e -·- -·--.. ··-· 
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@MœJEfJ!Jr œ/Oatl1 DMD2>fflDM@Wï5f 
1/ S I T UA TI ON : 

a/ Classe de perfectionnement (cf . ''Une s é ance de démarracje , en problèmes " . 

b / 
\ 

Classe.bien équipé e (apport personnel, et ai4e dè copains) : 2 presses - 1 casse 
corps 18 (pour les phrases en .. relief) - 1 casse c. 24 (pour les titres) - 1 casse 
c. 14 ·n° ·1 et ·1 casse c . 14 n° 2 de la C.E.L· •• 

c / Equipes de 3 imprimeurs , tenant compte de : 

- l ' équilibre des compétences ( 1 chef d ' équipe + 1 ouvrier+ 1 apprenti( ! ) . 

- Bonne entente = efficaci té (pif ·aU départ, puis Sociogramme) (2 ) . 

d/ Le travail à l ' im2rimerie, est échelonné s ur toute l a journée. 

2/ DEROULEi1EfJT 

'. 

a / IP- texte est lu lors du "choix de textes" (cf . article à paraître " uné séance 
de choix de textes") . Elu, il est r apidement et or alement mis -au point . 

'b / Je ~é~ge , en script, avec un carbone, une double maquette. ~emple du 2 oc:t:.cbre: 

- ~:rps r grosseur des lettres 

- .numéro d 'ordrë 

- c.tiaque ligne rentre dans un 
compos_teur (coup d ' œil à' acqué ri3' 

voir 1 b/- je 9 r écise auss i : 
:: '!li.ttent ion corps 14 n ° 1 ou 2 . 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

24 

18 

18 

18 

18 

18 

18 

" . 
: CP/ '-1.I RACLB · 

Quand mon f rère Alain 

é tait pe.tj t 

il ~tait .paralysé. 

Un di manche, 
':. 

ma TTJèr e c uisinait. 

Souda~n e1le vit Alain 

c/ L' équip·e de · tirage décom90ste l e .texte que l ' équipe pr é cédente a tiré, ne.ttoyé , 
· et lais.sé· là ( 3 ) . 

d/ Le responsable (~e ceint ur e verte qui p eut être chef d ' ~quipe, ou une ceinture 
orange qui essaie) , garde une des 2 f euilles b / où est not é ".:;<esponsable" . 
Il ou elle découpe en b andelette s la deuxième , après avoir attribué à chaque 
é lève de la classe (4 ) 1 ou 2 composteurs (et noté l es noms sur les 2 =euilles ). 

e / Pendant le. travail individuel (f i ches opérations ... , il appelle. f ,:.·2.,. 3 ou 4 im­
p riméurs (deux par casse maximum) et leur donne 1 ou 2 bandelett~s. Chacun pos­
sè de·· le travail à f ai r e (l.1ajuscule s e t ponctuation sont s urpassc;s au feutre) . 

Exem~le 
2 18 (}vend mon frère Z...lain (Sandrine ) 

f / L' i mprimeur a terminé le composteur : théoriquement , i l lève la main . Le chef 
ë ' équipe (5) disponible, (il ne composte 9as) vient v~rifier avec un mi r oir • 

• des e rreurs : il fai t corriger; 
. pas d' erreur · il va C:é?Oser le composteur e t la bandelette $Ur le "plateau" 

(couvarcle de boîte à gâteaux) . 

g / Quand tous l e s i mprimeurs sont pa ssés , (3/4 h ou 1 heure . environ) ·sur le pl.teau 
chaque composteur attend sur sa bande lette (attention au.x courants d ' air) que le 
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maitre vienne véri f i e r (quand i l aura le temps) . 
• Je souligne su r la bandelette l'erreur oubliée par le chef d' · ~quipe/correcteur. 
. Il doit savoir corriger s eul . Il est qualifié pour celà. 

h / Le chef d 'équipe, après feu vert du maitr e, dis pose en se servant des bandelet­
tes et de la première feuille (numé ro d'ordre), les compost~urs sur la presse . 

. Il fait préparer l'atelier de tirage (6) : feuilles, plaque , séchoir, etc • • . 
• Il tire un b r ouillon pour 12 dernier "bon à tirer'· ciu maître . 

i/ Une fois le tirage terminé : 

NOTES ~ 

.nettoyage e t séchage au ch i ffon (le texte seradécompostépar l 'équipe suivant e) 

.rangement en collaboration avec le r es ponsable "rangement imprimerie" • 

. le chef d'équipe prend le séchoir (bottin) sur s on bur eau . Le lendemain ma­
tin, il en retirera les feuilles sèches : 

+ 50 pour le journal: livrées au 'responsable journal" ; 
+ 14 pour nous (cf. article à paraître "Utilisation du texte im:_:>rimé ), 

livrées au maître . 
+ 16 pour les corres : livrées au'responsable correspondants" . 

======= 

(1) Voici pour 79/80 les épreuves et brevets déli mitant : compétences, statuts, rôle~ 
liberf é, responsabili té , pouvoir. Chacun est au co:..irant et possède un exemplaire de 
ces exigences dans son classeur. 

JaWle (apprenti) : Compose 1 composteur - Ne déran~e pas, ~articipe au tirage . 
Or ange (ouvrier) : Ccn:pose 2 composteurs - Range les caractères - Encre, presse, nettoi e . 
Vert (Chef d ' équipe) : Pose les feuilles - corrige 10 composteurs - Sait ranger une 

casse avec aide - Tirage sans histoire - sait diriger le nettoyage 
et le rangement - Sait tirer les fe·.iilles du séchoir - Sait tirer 
au limographe. 

Bleu ( t echnicien): Corrige vite 15 composteurs - sait ranger une casse seul - dirige 
une équipe difficile - sait placer le stencil sur le limographe et 
diriger l'équipe. 

!-larron (spécialiste): Règle une presse - trouve la cause des pannes . 

( 2) Cf . article à parai tre : " P.elations, groupes, sociogranunes-ex:press 11
• 

(3) Depuis cette année s eulement . On fait plus attention aux lettres qu'on rangequand 
on va les réutiliser soi- même . (surtout pour le co~recteur: casse mal rangée = beau­
coup d?erreurs = beaucoup de corrections) . 

(4) Depuis cette année seulement . Avant, l'équipe de 3 compostait seule . L'expérience 
prouve qu'au delà de 3 composteurs par individu: les erreurs sont nombreuses . 

( 5) Ou un imprimeur qui veut passer son "brevet de cor r ecteur" . Voir note ( 1) 

(6) Des fiches- gui des peuvent aider un chef d'équipe un peu perdu (surtou si ce chef 
d ' équipe est en train d'apprendre à lire) . 

Et enfin . .. tant pis pour ceux ou celles qui prendraient celà comme modèle. Nous en 
sommes arrivés là après un an de tâtonnements divers ·. Cela nous convient en fonction 
de nos conditions actuell es. '.Rien ne di t que cela ne va pas changer d.1 ici la fin del ' année . 

Ca paraît compliqué . En fait, c 1 est traduire la réalité par des mots , ce qui est 
toujours compliqué. Tout est constcmment r epris , resi~ué, réexpliqué en conseil . Cha­
cun s ' y retrouve et s 'y repère. Moi , j'ai très peu de travail. ~ais il a fallu un an 
pour en arriver là . Au départ c 'est toujours le cafoui llage . 

Le bon maître, soucieux d'ordre et de propreté . .. n ' i mprime pas. 

De plus, l'organisation poussée d ' une classe r odée peut dérouter, voire paralyser 
une classe qui démarre . Tenant compte de delà, le tâtonnement et les expériences des 
autres, peuvent devenir t rès utiles. 

René LAFFITTE - 8EZIERS 
(extrait d'Artisans Pédagogiques. Bulletin du Groupe 34) 



A L'ATELI ER D'IMPRIMERIE 
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Classe de perf . 2 SAI NT DlF 38 

(envoi de ·Gu.itou · FE'RRETTI) . 

entTaide raticue 

1°/ on découpe des cales dans 
-- du novopan de 10 mm; 

2° / on place les cales entre 
les composteurs; 

3° / on peut prévoir plusieurs 
formes : 

- des triangles rectangles : 
( a vec 2 on -peut récupé­
r er la ligne droite ; c;eu­
le l a ligne entre i.es deux 
es t pen chée ) . 

- des trapèzes : 

Nous avons une v ingtaine 
de ces diverses cal es. 

4 ° / au moment de bloquer la 
composit ion en vissant, 
( s u r l a u r es se à volet) 
il y a un certain équili­
brage qui se fait, mais 
il déforme très peu la 
mise en page qu'on envi­
sageait . 

5° / nous n 'avons pas utilisé 
le procédé avec la pres­
se à roul eau mais cela 
ne devrait pas poser de 
problème particulier . 

Comment avons-nous t rouvé ce "truc" ? : c ' est le hasard qui nous a guidés . 
(des plaques on t é t é sciées lors d 'essa is à la scie éeoïne - s uiv re u ne ligne 
q ui ne soit p a s forcément per pendiculaire au bord de la p laque , pour u ne po­
sition plus fi ne d.e la laMe de sci e $_ Et , un jour, un él ève s'est trompé de ca­
le. 

Nous avons adopté le procédé et nous trouvons ainsi une utilisati on de nos 
"bouts de bois" . 
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DERNltRE ~DJTION r~Q :~1 
• un T ICHIBR coop6ratJf ontropr1o depu1• 1972 

a11'11c l4 coll.sboration 10 plus de 50 cla•.oa r.c. • . H. 

• un 1aœ3l!ro açlcial - bers abcmneœnt - <kt •OIJVl'rIUIS" 
le T .T.I.A . G - Dossier 14 - un docr.m.nt e%C9pt1onnr l » 

JI)~ 
echniaue.s d'1moression 

et d 'lrts 'raphiques. d• A • z • 
• Al~m1n1um '1'8116 - Boio ire~é - Brunh sta,cil ink - Cortionc h9cto~reph1quo - Corton 

arirvi .- Cord:le , f1colla8, f'ib d'iwni - El.:.mcnt~ natul'('l8 - L'eu-re3 i;;ro\16!1 · .;, U1DO­
grepl'lo (dupl1011t4tu:- li cncrti )- Lino itNVti - Moturteux d1•.-ors - Monotypu - l'lcQUltto 
grovh - Papier point ot i elona ~ tis:>U3 - Pocho1r1 - Poly3tyr)ng - Sér1&re:>h1 .. : 
per 1118th0de dinicte at per report pho~ogr~ph::.qUG - Taxticroeha - Zinc a r avt : 2D 
tollhntciwa pgrimttent une roproduction à pludouni a~.çila1N3 . 

f" Cru1no - Ccrboarapht• - Cart11 1rett~11 - Eat.1 do Jewl - 01epoait1w:i deaa1n!lu. Q t 
01eiçc!11Uvn dlaao eu d'crrb1onC9 - Orew1na-&ut1 - Er.pnsinto:1 d1g1tolea - Papiar à le 
cuw t 9 t•~Miquoa na pa?'l"'l'ttant pe!l de reproduction. 

c OIAZUOPIE, On& toctlnique eil\l)le \ lo- r P~OTO / do l• claH. 
qui voua pormottre do reprodU1rc V U '../ dena von joumO\Jx. 

"rganisaf ion des ateliers d 'I Il PRESS I 0 N 

• G6n6 rel1 t-611 aur 1 l 'orsen1 set ion ds l 'eta lier - leu on oroo - le t1ro19-
l~e f onda - la nêche&a - lo nattoya&o - 1011 outils Cs6curité1 gntret1cn: outil• 
pour certon) ~ les pep1or9 et leo collas. 

~A Rl!LA'l'IOlf ,..Je· Jo 
c ':me expdr.teaco U 1 echnique 

' '111 OIJTIL AU SSRVICE DB L. EXP IH:ssr-:u• ' à la 
280 pages en 2 tOllles; de nombre11scs illustrations en couleurs ••• . . 
Une dorni~re êdition ••• en attendant une r~vision complète dêjA 
entreprise par l'Gquipe d'animation ..• mais qui ne sern pas pr3te 
avant plusieurs annêes •.• ~ s~isir tant qu'il est encore t empslll 

~®~$2:u~B.JJo~~zz 
':\f@g ®GJJlîDEb~ 

Un c.issier 
Peu:- : ouo cc:a 
q•,; vc:.d:rainr.t 

qui pcmet de ccnstn,;1 re 
depuis la PRESSE A If'.ORIMER .... 

21 X ,9,7 
I.•!PP.It<F:R jusqu'a l a c~i<se a ~l~er 

en passant par :1es s~cho~ ~. ' w:.ao~e-i:= 
t'n "e-,,,...•cicr." le 11mo9raphe, etc ... 

entraide 
pr~tique 

* 
Participez ~ cette 
rubrique, envoyez: 
• vos trouvailles 

pratiques; 
• vos astuces de 

toutes sortes; 
• yos fi ce 11 es •.. 

A Patrick ROBO 
1, rue Mu rate 1 
34500 BEZIERS 

Ainsi vous pourrez 
rendre service à 
des coll êgues. 

36 pages 
texte et croquis 

Merci. 

[k1] 

3 DOSSIERS , 
Lfll®~7. . . . 

1 ~s f'. nj) œJfüEA\ ira@~ 3 OUTILS MI S AU POI NT 
COOPÉRAT IVEMENT PAR 
PAR DE .NOMBREUSES 
CLASSES DE L 1 I~C. F. f1. 

~ COIJIWlnder à: ~ MISLIN, 
14, rue du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 
chèque à l ' ordre de: 

A.E.J.f.T.E.S. 

CCP: 915 85 U LILLE· 
ou chèque bancaire. 

~ ~S~l~S~~Lth.~~ 
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' r · prop-os 
,des cOuleL1ré· , . 

--® 

, · 

de con-1 p·o.r:te·ITl e n t 

Ii y a actuellement, dans notre groupe 34, une t endance à utiliser certaines 
te~hniques de la pédagogie in.Stitutionnelle, et ent re .autres celles qui s ' inspi­
rent des b revets que Freinet et ses cSlllarades ont mises sµr ,pied. Je. voudrais 
~arler aujourd'hui de l ' une d'entre elles: LES COULEURS DE COMPORTE.MENT, pour ë..û-e 
rues c~a~ntes et mes in~erti tudes; en tout cas , ma. méfiance . · .. .. 

· ·· Attribu~r une couleur de comportement à un enfant', à uri indiVidu, le · situer 
clans une hiérarchie de valeurs , ·qu·' èst~ce que ça veut dire? et · par rapport ' à 
quo~ jugeons-nous? 

Lorsqu •·on se trouv.~ avec un groupe . ~' en:r~ts q1:J.e l ' on laisse s ' exp~imer, po­
ser des questions ou revendiquer, très vite apparaît le besoin de se donner un 
~2nimum de règles de vie pour pouvoir fonct ionner . Et là, les enfants ne manquent 
pas d' .idées: pour ch~er . de place et être mieux, pour aider un · nouveau qui a du 
:::-. .a.l à se débarrasser . de sa vieille ·mentalité venue d'une école ··triste · oû. . d 1 une 
fa.mille qui l ' 'étouffe. : ": .. 

C'est .aJ.ors qu'on péut .parler ·de comportements. Comment chacun va~t-il se si­
tuer face aux autres, et face à ces règles qui sont là pour essàyer de · cohabiter 
dans un espace réc".uit. Il est sûr que tout cela ne se fait .pas sans heurts et 
sar..s 'ti :cai.lJ.e:nients, et que parfois ·certains ont du mal ·à respecter le.s ·contrain­
t es que l ' ·on .s'était données . ·Alors, si 1-' on prend le. peiné ~a:e leur demander leur 
avis, les .e·n'f'ants t rouvent des solutions . Et là je ve.:ls wi peu parler . ·de. MA classe . 

Chez moi , les enfants ont l a possibilité d'aller travailler dehors dans la 
,.ci:mr, pour écrir~ un texte, préparer de la m.us~que ou du ::théâtr~, .dessiner parfois 
sur la table que nous y avons installé~,. tr~v.~iller à·· 1 ~ ~tabli , •·. , et là surgit 
actuellement le problème de ceux qui ne sortent que pour t ravailler. Nous sommes 
donc.en· train d'étudier des solutions, et très certainement nous enlèverons à 
cer-ëaïns -Ïe .. éirà~'f d. ' aller dehors pour faire n ' importe quoi. Ainsi pourrons - nous 
découVr-ir· quelques comportements. Par exemple, il pourrait y avoir ceux qui n' 
on-G ;pas -1.e droi t d'aller dans le village parce qu'on ne peut pas leur faire c 0n­
fi~c~~: ceux' qui ne peuvent pas aller sur la mezzanine ou aux cabinets s~s .en 
demB:nder la permission. 

Mais faut-il pour aut.ant enfer mer les enfants dans des échelles plus 
Je ne crois pas. Et en tout cas, ce · dont je suis éert ain , c 'est que cela 
:J.ete pa~ toute la diversité et la complexité des comportements humains. 

Dans . ma classe, par exempl e, il y a 't rois enfants belges récemment 

. 
précises? 
ne re-

. . ,,. 
arrives_ 

-e~ F~ance, et j'ai quelques difficultés à les intégrer parmi; les au~i=es parcé qu' 
ils ne parlent pas français et que j ' ai du mal à cerne':r: toute le:ur· personnalité . 

C' est à ce monent- là d 'ai lleurs qu ':on se rend compte du rôle capital de la 
l an6'J.e . Et puis aussi parc_; qu'ils viennent d 'une famille où je devine que 1' on 
n'a pas les mêmes réactions qu'en classe pour résoudre· ·les problèmes qui se po­
sent. Et pourtant ils peuvent sortir dans la cour po~· ~ravailler le bois, même 
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s ' ils en profitent un peu pour se balancer ou aller jouer au sable. Car il me 
semble que c 'est par là qu ' ils vont pouvoir s'accrocher à quelque chosè qu'ils 
ai ment, et peut- être retrouver le plaisir de venir tous les matins en classe. 

Je pourrais aussi parler de Brice . Sa mère s'es~ suicidée i l y a deux ans, 
après avoir ete d'hôpital en maison de repos; son père a eu des difficult~s pour 
prendre des décisions importantes. Comme il dit lui-même, il ne sait pas trop 

. où il en est . Alors, bien sûr, Brice est le re~let de tout ça. Chaque jour, cha­
que semaine, il est capable de passer d'un comportement de responsable à un au-

' tre d 'assisté. Il est instable; comme il n'a pas une conduite per~istante, on 
pourrait le placer au bas de l 'échelle . ~.ais à quoi cela servirait-il? Et surtout, 
est- ce que cela l'aiderait à progresser? Je ne sais pas; je ne crois pas. 

Et puis regardons un peu autour de nous, regardons vivre les hommes et les 
enfants. Une famille,par exemple. Quand il y a plusieurs enfants, on voit bien 
qu'ils n l ont pas les mêmes possibili tes, que l 'un d'eux est plus grand. On dit 
souvent : "Quand tu seras un peu plus grand, tu pourras le faire." Et l es enfants 
ne sont· p~ dupes : . ils· sentent bien qu'ils ne peuvent pas le faire, même · s' ils 
s'y essaient pour grandir un peu. 

Et pourtant nous ne mettons en place aucune institution, aucune hiérarchie 
des comportements. Mathieu, qui a deux ans, et qui est moins que blanc (il vaut 
mieux ne pas le laisser seul) a envie un beau jour de se servir tout seul avec 
la bouteille pleine d'eau. Faut- il lui dire : "Tu n'es pas responsable, tu n'as 
pas le droit. Attends de changer de couleur"? On peut toujours essayer, mais ça 
ne marche pas toujours . Alors nous l ' aidons à 99 % (s ' il y consent). Et il verse 
l'eau .. . 

Et en classe, je crois que cela pourrait être pareil. Une petite fille de 8 
ans qui n'est pas encore bien socialisée, qui est bien un peu perdue , voudrait 
animer une réunion coopérative. Eh bien! on essaie, et on l 'aide , bien sûr; et ça 
marche à peu près: "Tu vois, tu ne te débrouilles pas si mal !" Et voilà qu' appa­
raît un sourire . Et que peut- être ce sourire va ouvrir ce visage ferme . . . 

Ce que je voudrais dire simplement, c'est que là comme ailleurs je n'ai au­
cune certitude; seulement quelques pressentiments. Je crois qu'il faut se méfier, 
et qu'en matière de comportement, rien n'est simple. Il y a des nuances dont il 
faut tenir compte; et il faut manier tout cela avec précaution .. . 

J'aimerais que ceux qui utilisent ce genre de planning nous aident à y voir 
plus clair. Peut- être un débat pourrait-il s ' instaurer . . . 

LA PUCE 

Une. pu.c.e. me. gJto.T..te. lu 01tullu, 
- - e.lle. 6alt d e..6 b ê.t.iA e..6 ' 

flt c' u.:t tou.j oWt& mo.<.. 
qul plt.R.Yl.d~ J 

Yve.;.s B • 
.fè.me. E.N.P. 

RENES 

Christian COMBES 

in Artis a n s P é d agog i q u e s 
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QUESTIONNAIRE "ORGANISATION DE LA CLASSE" 
publié dans le n° 1- 2 de CHANTIERS d ' apût- s..e.otemhre. 1979 
· {responsable: Hi chel LOfCHOf;-12 , rue L. 61er1ot 7/100 MEAUX) 

0 

1/ Cemment s 1 articule votre emploi du temps ? Difficultés pour s 1y tenir . Importance relative donnée 
aux travaux oo llecti fs ? individuels ? Selôn quels critères ? 

2/ Cem~ent préparez-vous votre travail ? En tab leaux par jour ? par semaine ? par ateliers ou autr~ ? 
utilisez-vous des plannings ? pourquni ? comment ? pnur qui ? Quels critères retenez- vous pour abor­
der ou rejeter une notion ? Votre plan est-il rigide ? soup le ? 

3/ L'enfant pessède-t- il un plan de travail ? Quelle part 11 enfant a- t - i l eue dans l'élabo rati en de ce 
plan ? Comment l'utilise- t - il ? Comment fait - on l e bilan ? 

~/ La partic ipati on des enfants à la vie coopérative ? Que lle ~ sont les responsabilités . col l ectives ? 
Comment snnt nrganisés les ateliers ? Comment les enfants participent- ils à l 1organisation du tra­
vail ? Y a- t-il un journal mural ? Son fonctionnement ? Existe- t - il un Conseil de classe ? Com ment 
fonctionne-t-il ? Quelles questions y traite-t- on ? 

5/ La part des exercices collectifç ? Comment les enfants les v~vent-ils ? Quelles en sont les limites? 

6/ Quels outils d'individualisation du travail utili sez-vous ? Quels sont ceux qui sont utile s ? Quels 
son t ceux qui, d'après toi, manquent ? De quel matériel disposes- tu dans ta cl asse ? 

7/ l'organisation èe l'espace dans ta classe ? Plan- croquis . Quels coins, quels ateliers as-tu mis en 
place ? Architecture de l ' école ? Flan sommaire ? 

8/ Quels outils "Fre inet" utilises- tu ? Quels sont leurs avantages et/ou leurs limites ? 

9/ Q~elles techniques "Freinet" prat iques- tu ? Comment ? 

10/ Peux- tu raconter une unité type dans la vie de ta classe ? Demi - journée, journée, semaine ? . 

11/ Que fais- tu ou que co11ptes-tu faire pour orienter la vi e de ta classe vers 11 "autogestion" {to i y 
compris) ? Tes succès et tes déboi res dans ce domaine ? 

Durant 1 1 année 79- 89, des cahiers de roul.ement sur ce thème 
ont circulé. Voici un ~xtrait d ' un cahier . 

Jean- Francois PLANCHETi 
2, rue E . • Hoppenot j . 
10000 TROYES i CLASSE DE PERFECTIONNEMENT (petits) 
·---.. --------·--·-··-·--.. ---~ En ville, quartier populaire HLM 

Effectif (trop!) réduit : 9 dont~ anciens 

Réponse au 10/: UNE JOURNE~ TYPE.~ . 

On entre 
9 heures . 
va mettre 

(officiellement) en classe à 
Le responsëlble de 1a semaine 

à jour le plan de travail . 

a/ le responsable a été (plus. choisi qu ' 
élu ) samedi matin . . 
De toute façon tout le monde y sera 
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( SOUS. -réserve ·. qu 1 il a:ct.epte et assufae . Î pel ... OCC'.lpe les 10 premières minutes 
correctem~nt sa. res~onsabil:ité ) :..:. · .. J.. de la journée ~'; Il. es ~. 9 h .-10 (9 h 1/4) . 

b/ le J?.lan de travail : (grande feuille ! . . . , 
---·- ····-~--··-···--··--.-·--;-·····- 1 Le resoonsable inv1 te a s e rassembler 

de papier affichee au tableau) . · ex : ;·!
1 

-d. . ( · -11 d '- , · ,.. . : ·. autour. u ·. tapis, - ou ,.a1 eurs ans un 
1 

-
'o/°'--. 

.. 

res12onsa:ble ./'..' .. _ .., ___ , -- -
imprimerie cc: 
j ournal mural ~ l;f.· ;Y• l-. V _ _ 1 

lecture ~- ~- y· il 

textes ""'"""' ~ 0 -g ~ [._!hl 

__ _ correspdts d'AIX 0 ,ff.. (~ P. n 
-

correspdts de LANGRES 0 ··~ 1..3-1 
- -. ·-. 

1 

On a dressé la li s te des rubriques same­
di dernier (certaines se retrouvent sys­
tématiquement : lecture, textes, corres •. 
il y en a chaque semaine). Il y · a aussi 
des nouveautés: la décoration de la pa­
ge du journal par Claude, l a grande let­
tre à commencer pour les corres . , Fran­
cis qui doit scier une coquille d'escar­
gots, etc, etc, ete. 

Chacun s 'est fait 11 porter" sur le plan 
de travail, a choisi l i brement ses pla­
ces mais AUSSI et SURTOUT s ' est engagé 
devant la classe à réaliser ce travail . 

1er commentaire : 

J amais il n'y a contestation 
Le Plan de travail est (quasiment) 

toujours respecté sur le temps d'une s e­
maine sauf cas exceptionnels ( absence, 
retard. •. • ) et alors on reportera à la 
semaine suivante ••• 

En face de chaque thème les noms fi ­
gurent sous forme de symboles (rien à 
voir avec les pi ctos; c 'est une façon 
d'écrire nos noms, rapide dans le temps 
et dans 1 1 espace qui à 1 1 histo:i re 
de la classe). 

Au fur et à mesure que le travail est 
réali sé, 

qu' i 1 a été contrôlé par moi excep­
ti onnellement ou par la classe (et 
moi) le plus souvent, 

l 'enfant (ou le responsable) se barre 
d'une croix . • . 

Cette présentation, mise à jour, rap-

coin) il va· donner la)>arole 
ORGANISER LE GROUPE qui va parler • 

Si le maître à quelque chose à di re, 
il s'inscrit comme tous 1 e s autres. 

Teneur type de cet entretien 
1 . chiens écrasés; 
2. les arbre.s qu'on· c:oupe sur la pla:-

ce .. . 
3. le papillon rapporté par Mièhel 

ou les châtaignes · 

*et l a loi qu~ nia pas été respec~ée: 
celle où l'on a écrit de ne pas s e 
lancer de sable . . ; 

* ma règl~ que Daniel a cassée et que 
je s ouhaite qu'il me remplace •• • 

etc •• . et c • . ; 

Il est 9 h 30 
C'est le maximum 
On doit retourner à sa place . , 

·~-;~~~)~-;( 

!l y a en gros 2 groupes, 1 1un de ni­
veau CP, l'autre CEl faible . nous l es 
appellerons @.i et ~) .• 

Les@ont 40 à 4 5mn, des fois plus (;-) 
de travail b bre . I ls se dirigent vers 
les activi tés qui figurent au P de Tr . 
(Si t out était fini, ou vite fait , j'in­
tervi endrai s pour donner une activit é 
que j'aur ais choisi e: une fi che, • . • une 
l ecture dont on aura prochainement bc­
soin .. . J' en ai TOJJOURS s ous la main) . 

Chacun sait où tout est dans la cl asse. 
Jlormalemen'.: : j e suis à peu pr ès l ibéré 
pour aller avec les~ 

Les . @ ont lecture 
acti vités variées : rechcrchçs, rap­

prochements, "déchiffrage" l ettre des 
correspondants, exercice proposé par moi, 
chasse aus mots , écr iture t âtonnée au 
tableau .•. etc, etc , etc, et c, etc, • •• 

Et il est 10 h 30 en moyenne 
(avec @ on aurait pu faire maths 
ou j'aurais pu êtr·e avec @ pendant 
que @ était en TR . libre ) . 

\ 
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·oN arrête 'tout, on 'est rassemblés. 

MI'TENTIFS à la i:ré s~ntation par cà.acun 
de ce qu ' il vient de faire : 

*'1 j 1 ai écrit un texte: je vous le 15.s 
(ou pas) .. . 11 

-::-
11 j 1 ai ti::-é r.iG.. page à 1 1 imp::-imeri e, la 

voici .. . 11 

-: :- 11 on a lu ce texte, écoutez ... 11 

-::-
11 j 1 ai firii na lettre, regardez . .. 11 

->:-n • •• etc . .. 11 

2ème comment a ire 

C'est, à c c noment, la suite logique 
du P. de Tr. : la préscnta~ion devant l e 
GROUPE de ' c è qu'en s'était engagé à :aire 

0 N V A E N G Y M. .. ·-····---··-·· .. - -......... _._ ........................ ____ ,, __ Comme la p:i seine; 

comme les maths, on ne part ?&S sans sa­
voir où on·va~ Oh v~ en· gym pour SAJT~~ ' 
COURIR, pour jouer avec les ballons ba~~ 
druches, pour danser . 

• • • '• ; • • •• '. • , : . , ' I • , , 

On emporte .· .. les . g1--ands morceaux de 
tissu, la grosse balle, les éc~tasscs -, · : 
les cercea ux .. . ? · 

On a à.écidé 5 m:i.nutc:s avant cc qt:. ' on 
fcr?-it _(pa ::-f~~.s c. '.est. i!!O:j.. _seul qu: d.éci ­
~~~ je voudrais le~ ~oir §e &ébrouiller 
avec des balles mc.!sse -. . . }'. ·· 

Il es t .1 I heures. 
Un peu de rkré avec le CP d' ~ côté . 
A .11· h 1/4 on est à r:ouvc~u en clas se. 

:c vais me consacrer à @: 
J 'abandon!?-e .@ qui nnit ses ex . o-..... 

11passe 11 au plan de t ::-avail . .... .. 

15 heure~ ou 15 heures 30 : 
Ils sont :::colaircment épuisés 

: ____ ~:r_:~:'.!._.~lors_ qu'on pa s se. aux ATELIERS. 

Il y a un tableau fixe 

p_einture 
.

1

].undi j mar.di l jE?udi 
""';~1 1 

- - - -

imp!:_:ùeri e 

1 ï7 J 1 : 1 à la marchande .. 
ter re 

1
. 

1 : 1 

corrcsr;:its 1 .. Î i 

1 des~in à la plllil:c • 

(il y -::i. ai..'1.Si une V:..Jbotaine. d 1 étj..qucttes amovibles 
correspor.G.ant à des ateliers) . 

c~ :planning e s t rempli, au j our l e 
jour , car un atelier choi si, doi t entrai ­
ner u~~ réalisation pr~sentée au groupe • 

Tl fr.:lt 2 o~ "3 s~i rs . p~rf 6i ~ pour :ne­
ncr ~L · so::-~ .'ècrnie une réali sation . On re­
cond:..ti t 1 1 ::i.tclier en fonction ·de l'avan­
ce du tnvail . 

~è~e co:nnentaire . 
Il e s t p?"atiqucment 

irn~ossioll' . d'aide~ plus de 3 ·ateliers 
différents; ma :.s l ' atelier t héâtre n 1 a 
pas besoin de moi, ter re non plus, impr i ­
mer:e qu~simcnt pas . 

:.: · .. 
16 r~ 45 
1. chae;un ·range son a t elier: lç pein­

tr_ç :J._é.l pèinture , le br i col cu;- l e 
b~~s , 1 1 imprill)?u·r.,. 1 1 lmprimeri c ... 

. 2 . ·en présente l es ateliers t erminés 
. . surtout théâtre .. . 

l moins · que _ Q~S recherches S~r un pè­
se- personne intéressent® et@ réunis. 

i i 

3. le point ( l e dernier de la jo~rnéc) 
sur le plan de t ravail par l e res..:.. 
ponsable , . la, list~ , tles rubriques 

. .A moins que . ( étant r:iardi: t>: 1.es let­
tres devant partir cc soir): nous clon­
ni ons 'COUS 1 1 ult:{m\:: coup· de rdns . 

, ya ?eut-ê~re . s 1allonzer .. . 
... J .••• :."-••• .. ,, .' : . • ' • • . 

<EL .EST 17 
, . ::-;'"\ 
epUl3 -.! J . 

heures. · ( c ' e st moi qui s uis 

-~-~~-~-~(-~-~-Midi moin:> 10. : le. -r<:::>po~'l.~.;..blc fait 
le point du P. de tr·. · sincn il le f e- . 
ra à 14 heures . i R:5pon~c au 1/. E!'fi'LOI .J>U '!,~S 

-····--·---·········... ... \ 

3ème commentaire : C'est le poi.."1.t de 
l é:. mi- journée . 

L'apr è s- midi va se èc3sic er. 
1 

L .. __ .!.~:---~~-~-~~.?.' avcc.@.on tr:...vaHle la lec­
ture, on fait de la grammair~, un e::r.: . 
de maths .avec @·on fait èes :nat:is 
commencées le matin ou on rc- lit . . . on 
se li ·c. un livre. cns.emblc. 

l ' a 
:; 'en ai 

montrer . 
un; il ne s ert à r i en sinon 

La journ~e e s t ryttnée à gros traits: 

Maths Fr ança i s 1· EXERC. A. 1 . 1 . t e iers ou C}'Ill ou · LECTURE ·, · · 
Fr anca:.s M.2. ths · · . :.- .. : 

, y .. . 

p?"ésent:.:.t . prés entat·. pr.é s entat . 

g bc~urcs ' · · ., ·· · · ~. !7. h .. 
. : . : ~ '• :. : , . '· 
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La semaine aussi 
lundi : piscine 
j eudi : plein air 
samedi : plan de travail 

-)~--)~-~~-~~~~)~-

Réponse au 2/ .~REPARATION 

J e prépare chaque jour minutieusement, 
du.ns l e t1SNU DZT.l'.IL ... :e ne respecte 
jamais cette préo:ffation .... C'est mon 
garde-fous. dcpui s 11 ans ! je ne s .:ii s 
pas m'en p~sscr. J e vis avec cc problème, 
c 1 est tout . 

En miroir à cette prép;ir::i.tion :'.l y 
,;.;. l e commentair e authentique de ce qui 
s'est passé, et qui, lui, ... m'est très 
UTILE. 

-5~-~~-;H~-~~~~-

Réponse au 3/ .P~ D~ TRAVAIL 

Pas de plan de travail individuel . . 3 
(inut ile vu mon effectif je pense ; 

le collectif se fondant J.vcc 1 1 inclivi­
ducl) . 

Réponse au 11 / 11Vers 1 1 ll.utogestion11 et: 

CONCLUSION : 

D::ins l a ch.sse "j'ai le pouvoir" . 

Qu~nd il y a 
--riens bien a va nt 
émeuve . 

du boucan, j' inter­
que le groupe s'en 

Je su.is prêt à partager cc pouvoir 
pas à rn'en l::i.isser déposséder . 

-;~- -~~- -~~- -i~- ~~ -)~ 

Mon a.m bition être aidant auprès 

d'enfants qui ont choisi, librement 

d'assumer un trava il 

d'enfants 3.Utono mes -. 

·)~- -;~ -)~ -;~- ~< -;~-

autant dire 

Je ne suis pas le larbin des en­

fants. 

Je refuse de les co nsidérer comme 

J' entends p::i.r collectif le plan dé- ! tels . 
cri t. plus haut qui n' t.. de collectiî que 
son élaboration dans ma classe . 

., "V V V\• -,.:-.,-,,,,-"-,,-

Réponse au 4/ yrE COOPERATIVE 

Quand. un groupe es t rédui·;:, cornr:lc le 
mien, l a cérémon~~ d ' un Conse:il m'~pp.~­
r aît inutile . n suffit à.e dcmanè.er la 
parole au bon moment . .. pour que tous 
soient attentifs . .te reste le plus so'J­
vcnt l'animateur de la confronta ti on . .. 
verbale des deu;t<. b?.g:irreurs de la récré 
. .. pour prendre ~J cxcm~lc . 

C'es t ainsi le 15 novembre 
Peut- être que d'ici 2 mois le Respon­

sable pourra ani.iler ... comme il le fait 
fort bien le matin . 

~H~4-~~-·~H~-~~-

Réponse . au 8/ OUTILS 

rfos "outils", ceux que j 1 emporter::liS 
sur 1 1 île déserte d'une autre classe 
quelle que serait cette classe : 

l'impriumerie3 
l es correspondants 
le plan de travail; 
mes B. T. J . 

·' Pour l' instant •.. j'en utilise bien 
d'autres : fichiers, cahiers opératoires •. 

-~(- -~~- -;~ -~~ -~(- -;~-

Toute ma classe est organisée au­

t our de ces principes. 

A bientôt, 

Jean- François 

**************************" **************************" 
Va.Lu W?.. écho d 'un. ca.fU...eA 

de ~ou.J.emen;t de J...'Ofl/7.ée 1979- 80. 

5;_ /.la J...cctWl..e /.il.1.4CÂÂ:.e d~ -11.éac;t.i_oM 

de vo.t/1..z p~, il' f_cud. J...01 aMe/.J/.JVZ. à : 

Michel LOICHOT 
12 , rue Louis Blériot n° 3 

77100 M E A U X 

et lui demander, éventuellement, 

de participer ~ux c~hiers 

de roulement 1980 - 81 . 

Le travail continue 

avec vou s ? 

A vous lire. 

.******** ****************** **************************· 
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Lorsque les premières classes de l'enseignement spécial ont été mises en pla­
ce avant la première guerre mondiale elles s ' inscrivaient dans une certaine vision 
de la débilité mentale . · 

C' était un état permanen-c : on naissait ainsi et on .le demeurait . 

Il était donc normal ~ cette époque de prévoir une filière particulière . De­
puis lors les idées ont évolué (notions de niveaux de langage, d ' origine socio- cul­
turelle, de structure de la personnalité . . . ). 

LES CLASSES DE PERFECTIONNEMENT :· VN ~·10INDRE MAL. ? · 

On devrait donc se féliciter , en particulier à l ' I .. C.E . M., du remplacement 
progressif des classes de perfectionnement par la structure plus souple et appar em­
ment bien moins ségrégative des G.A.P . P. (groupes d'aide· psycho- pédagogiques ) . 

Le malheur es"t que d'aucuns , dont nous sommes, pensent qu 1 il eut mieux valu 
s ' attaquer en priorité à d ' autres .structû.res. bien ,plu? ségrégatives et débilisantes: 
I.M. E. , I.M.P. , L M.Pro .. . etc •.. 

La classe de 11perC est finalement souvent, en fait, un moindre mal dans la 
mesure où l ' enfant y reste en contact avec les camarades de son quartier, demeure au 
sein de sa famille et peut être d ' autant inieux pris en charge que le groupe classe 
est homogène et permanent (et · ave~ bien .plus d'efficacité d'ailleurs, bien sû·r, si 
ce d~rnier est structuré coopérativement). 

~CIEC SCOLP.IRE ET DEBILITE • 

. · · Il n ' est pas de notre propos de schématiser à 1' excès mais force est bien de 
reconnaître que pour certains ·enfants le refus scolaire est . à un moment donné de J.eur 
histo~re une réaction de saine défense . . Cri de révolte devant l ' inacceptable et qui 
doi t être perçu comme un cri d:alarme . 

Car de l'école et de ·1 1 enfant lequel est le plus inadapté à l 'autre ? 

N' est- ce pas elle qui en met en sïtuation d'éch~c pr~s de 70 % ? 

Et peut- on vivre sans dommage une situation aussi désagréable ? 

Situation qui déstructure d'ailleurs parfois bien des familles qui la vivent 
fort mal . · 

Situation qui empoisonne également les relations avec bi en des ensei gnants qui 
souvent" .rejettent pour ne pas trop culpabiliser eux- mêmes . 

LE G. A.P.P. ET LES ENSEIGNANTS : . DES CHIENS DE FAIENCE. 
De fait la plupart du temps les instituteurs se tiennent pour responsables des 

échecs qu'enregistrent leurs 2lèves . 
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Tout les y pousse : les parents, l'administration, 1 1 opinion publique qui sem­
blent se liguer pour les rendre coupables du faible rendement de l ' entreprise Edu­
cation Nationale . 

Un sentiment d' i mpuissance les pousse souvent de ce fait à apposer sur l ' en -
fant problème l'étiquette, rassérénante pour eux, de débile. 

Avec demande corrêlati ve de placement de l'enfant considéré. Qu'on soustraie à 
notre vue ce reproche vivant ! 

Face à cette situation, désormais, une équipe de "spécialistes" , entourée d!un 
halo mystérieux, usant d'un langage plutôt hermétique (dont certains abusent d ' ail­
leurs avec plus ou moins de délectation). 

En fait et d'après des échos qui justifient le plus grand pessimisme, souvent 
une collection de collègues mieux payés d'avoi r quitté la classe et reçu un début .• . 
d'information (plus ou moins superfi ciel selon les Centres fréquentés) . 

Rien d'opérationnel ni de vraiment efficace en tous cas chez nombre d ' entre 
eµ, souvent frottés de psychologie comme les cuistres du Moyen- Age l ' étaient de la'.-
tin ! · 

Un seul moyen pour eux de surmonter le handicap : démontrer leur désir de se 
mettre réellement au boulot, d'établir un dialogue et de promouvoir un travail d ' é­
quipe fondé sur le souci d'efficacité et le respect ~utuel . 

Au lieu de cela, dans trop de cas malheureusement, le rideau de fumée verbeux 
et la suffisance optimiste et creuse dissimulent mal une impuissance réelle qui se 
double souvent du souci de couler de paisibles semaines . 

D1 ailleurs le G.A. P .P . fonctionnant comme la circulaire n° 76- 197 du 25 mai 76 
le préconise, ne risque- t - il pas de devenir une structure aussi ségrégative que l'é­
tait la classe de perfectionnement ? 

A- t - il en réalité les moyens de prévenir les )nadaptations et d' adapter les 
enfants handicapés au milieu scolaire normal ? 

TROIS ENFANTS SUR QUATRE EN SITUAT ION !)'ECHEC . 
Quand on a pris conscience que l 'école actuelle sert ~sélectionner l'élite de 

demain et n'est a.iaptée en fait qu 1 à 25% des enfants; que , parmi ces enfants il en 
est comme ceux par exemple de la classe dirigeante, qui non seulement fréquentent 
rarement l ' école publique, mais en plus reçoivent afin de mieux réussir, des heures 
de cours particulières, sont envoyés en séjours culturels à l 'étranger et sont à tout 
instant stimulés par un milieu culturellement riche, comment ne pas comprendre qu au 
sein d'une école qui reproduit la fatalité socio-éco::iomique le G. A.P.P . ne semble là 
que pour donner bonne conscience. 

"La marginalisation, écrit Liliane Lurçat, est socialement organisée pour cer­
tains enfants : les pauvres, les inmigrés, les enfants souffrant de troubles d'or­
dre divers moteur, sensoriel ou ir.tellectuel car ils deviennent des cas.Le concept 
de haut risque leur est appliqué. Or ce concept est tiré des statistiques de ris;rues 
divers en rapport avec les milieux d'origine ou avec des maladies , mai s la statisti ­
que est parfois dangereuse car elle met en évidence aes corrélations et suggère im­
plici tement des causalités: si l'échec scolaire se rencontre plus souvent chez les 
enfants de familles pauvres, doit - on en conclure que la pauvreté est la cause del~­
chec, que le fait de naître dans une famille pauvre est une raison suffisante pour 
prédire 1 'échec scolaire de 1 ' enfant X ? JJe crée-t- on pas un- "effet Pygmalion", unE> 
prédiction qui se réalise elle même et qui risque d'aggraver la condition scolaire 
ae l 'enfant étiqueté haut risque, sans bénéfice en contre-partie ?" 

Georges Guillaume, dans un article sur l'intégration des handicapés ajoute : 
"en agissant èe manière égalitaire, comme si tous les enfants avaient les mêmes pos­
sibilités àans tous les domaines et au même âge, 1 'école transforme les différences 
en inégalités et transmet son pouvoir aux spécialistes. " 

Comment ne pas voir en fait que l 'école met en question la santé mentale des 
70% d1 enfants moyennement doués ! 
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L'AI DE PSYCHO- PEDAGOGIQUE : UNE MYSJ'IFICATION ? 

Le rééducateur en psy~ho-pédagogie, avec so:i. titre E!ui ne peut que faire 
ricaner par sa prétentio.n et que déjà les mé.dias ridiculisent dans des sketches,peut­
il réellement ' aider .quelqu'un par une action aussi morcelée ? . . 

Est- ce vraiment l'aider que de youloir le faire accéder à une "norme " dont il 
est si éloigné ~.t qu'il s ' essouffle à voÙloir atteindre ? 

Quelle déception pour les parents qui s'étaie:i.t peut- être illusionnés au début 
de la rééducation et qui réalisent que les progrès ne sont p~s ceux escomptés! 

Quand on parle 11d'égalité des chances 11
, "d ' aide " , pour beaucoup cela ne repré -

sente- t - il pas l'espoir d'échapper à la classe ouvrière ou paysa.l'lne en accédant à des 
études longues qui permettent de trouver un meilleur emploi ? Il s 'agit bien là d'un 
jugement de· valeur sur les "diverses classes sociales. Nos ·mentalités sont viciées par 
la perception d'une hiérarchie ·des val'èurs, pécunières entre autres . ··ce qui entraîne 
le phénomène de rejet au sein de l ' institution, rejet d ' autant plus persistant que 
les enseignants, pour beaucoup d'entre eux, intériorisent cette mentalité proche du 
racisme . 

Et n ~ est-ce pas une .hérésie de croire que trois personnes, en 27 heures par se­
maine , pourront bien "observer r', "aider" et ·"prévenir" les inadaptations dans une po­
pulation de 1000 enfants ! 

- ' 
En fin de compte, ·n'~·st-c'e pas"'·l ' ens·eig!iant bien informé, rendu responsable . .. · 

d' une classe , avec un effectif 'correct, qui aurait la place privilégiée pour bienob~ 
server ~es élèves et aider ceux qui en auraient besoin ? · 

LA CONCEPTION OFFICIELLE. 
Essayons · de réfléchir sur ce qui ·est écrit dans cette circulaire. 

Demandons- nous d'abord si cette rénovation pédagogique qui se met lentement en 
place va bien a.mener les effets escompté_s. · 

Les effets négatifs ne vont_:ils pas empêcher les effets positifs de se produire>? 

"On donnera, dit la circulaire, désormais la priori té aux actions de préven­
tion et d'adaptation " . 

Qui est ce personnage indéfini évoqué par le pronom ON· ~ .. ~" 

Est- ce l e maître ? Il ne semble pas ! Pourtant n ' est-ce pas le rôle primordial 
que doit exerce r tout pédagogue ? He doit-il pas s'efforcer d ' a~apter son enseigne -
ment aux élèves qu ' il a en face de lui ? 

. ,•, 

Aurait-il perdu cette .capacité essent{elle et aurait-il besoin désormais dretre 
conseillé par un instituteur .mieux "formé." (pas un mais trois d ' ailleurs!) . 

Quell e vexation pour le maître déjugé qui n ' est plus capable de s ' en tirer ... 
J.~ l .. _.:; seul ! 

N' est-ce pas créer au sein 'de .l'école élémentaire une hiér archie matérialisée 
,: ' t·n e part par la différence de format i on et d ' autre part par la différence de salai­
res ? 

Cette hiérarchie ne fausse- t - elle pas, au surplus, les relations ? 

Bien sûr , elle existai t dé jà depuis la création des ciasses de perfectionne -
ment mais elle était ·peut-être vécue d ' une manière moins humiliante du fait que les 
conditions de tr.avai'l"- restaient presque i dent iques (seul l ' effectif des classes étai..t 
différent ce qui était toléré du fait très souvent de l'ineliscipline de certains élè­
ves !") . 

UN ROLE D' OBSERVATEUR. 
" Mais le nouveau rôle qu'attribue l a circulaire aux rééducateurs et aux psycho­

logues c 1 est celui rrd' observateur" et c'est là sans doute une des incompréhensions 
~es plus dif ficiles à lever. 
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En effet "un des aspects les plus i mportarits de la tâche du G. A. P.P . , précise la 
circulaire, est 1 'observation des en'fants au travail en classe". 

Nous n'e nions pas l'intérêt de cette observation continue qui peut permettre à 
chaque ins~ant de réajuster u.~ diagnostic et d'adapter son action éducative . 

Mais comment empêcher les. maîtres de vivre cette "observation11 comme une criti­
que de leur comportement, de leur attitude, en un mot de leur pédagogie '? 

De tous temps l'enseignant était seul dans sa classe et se limitait à son rôle 
de pédagogue c 'est à dire de celui qui a pour mission de faire passer un savoir que 
les enfants ne possèdent pas. 

Rimdans son passé ni dans sa f ormation ne l ' a préparé à un travail de groupe . 

Or admettre un observateur dans sa classe demande de la part de l 'enseignant 
un changement profond à.e mentalité qui lui permette d'abattre l' "a priorï' de ses dé­
fenses . 

Aura- t - il raison dans bien des cas d'aill eurs ? 

Et cet "observateur" , ce "super- pédago" ne débarque- t - il pas malgré qu'il en 
ait et qu 1 il en dise, avec un complexe plus ou moins conscient de supériorité, quun 
stage d'un an est d'ailleurs là pour fonder ? 

A l ' issue de cette observation les dialogues qui vont s ' échanger dans l'équipe 
ne seront- ils pas ternis par un arrière goût d'inauthenticité ? Toutes les vérités 
qu'il serait souhaitable de dire pour faire. évoluer la situation pourront- elles pas­
ser dans le langage ? 

Et pourtant comment empêcher le rééducateur de laisser transparaître dans son 
attitude, ses nimiques peut- être, un jugement dévalorisant que l ' autre ne sera pas 
prêt à recevoir ? Malgré qu'il se défende bien de ne pas vouloir juger le :allègue, 
pourra-t-il en toute occasion rester neutre ? 

Inversement d'ailleurs un certain mépris peut se percevoir pour ces gens qui 
ont ·fui la classe, mépris doublé d ' une certaine jalousie inavouée. 

M~is les effets négatifs ne se produisent pas uniquement aux dépens des adultes . 

L'ENFANT QU'ON GUETTE. 
Pour les · élèves, le fait d 1 être pris à part pendant le temps de classe ne pré­

sente- t-il pas au moins quatre inconvénients ? 

D1 abord afficher devant tous les camarades qu'ils ont un problème ptùsqu ' ils 
sont obligés d'aller "jouer " (c ' est ainsi que la séance .de rééducation est perçuepar 
les autres enfants) penàant que les autres camarades continuent à t ravailler . C'est 
donc qu'ils ne sont pas capables de faire exactement le même travail que tout le mon-
de! 

"La grande souffrance des handicapés, ce n'est pas d'être ce qu'ils sont, c'est 
de se sentir perçus comme ils sont". Or cette phrase écrite par Henri LAFAY président 
de 1 ' A. P .A. J .. H~ à propos des handicapés, ne peut-elle pas s 1 appliquer à tous les éco­
liers en difficultés ! 

A l'image dévalorisée d'eux-mêmes que leur renvoient les camarades, quand ce 
n'est pas d'ailleurs parfois clairement verbalisé, s ' ajoute la blessure narcissique 
de leur échec matérialisé par la r ééducation . Les ~utres enfants inconsciemment dé­
veloppent à leur égard une attitude rejetante qu'ils peuvent ressentir très profondé­
ment . 

"L ' image que renvoient les autres peut déclencher un sentiment aigu et perma­
nent de détresse ou d'auto-dévalorisation . " (L. Lurçat ) 

Il serait nous pensons intéressant de faire des sociogrammes dans les classes 
pour voir le pourcentage d'enfants pris par le G. A. P. P . qui se t rouvent de ce f ait 
r ejetés par leur groupe classe. 

C'est déjà développer le racisme des enfants, l eur intolérance à l ' égard de ca-
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marades de milieux mal cultivés . 

L' intégration de tous les enfants à l'école voulait être un moyen de lutter 
contre l ' intolérance, le racisme à l ' égard des pauvres, des immigrés, des peu doués 
... mais il semblerait en fait que cet objecti~ ne soit pas du tout att eint . 

L' ENFANT QV'ON PLACE EN S:TUAT I ON D'INFERIORITE. 
Le second effet négatif qui découle du premier c'est le sentiment d' infério­

rité que l ' enfant pris en rééducation peut ressentir, sentiment qui va s ' accentuer 
et se fixer irrémédiablement, orientant son futur comportement adulte. 

:'On peut penser, écrit L. Lurçat , que l'intensité dramatique du vécu scolaire 
est .fonction du sentiment de différence par rapport aux modèles valorisés" . 

Même si l ' enfant paraît sur l e moment heureux d ' échapper à la classe, au tra­
vail de la classe, à l'effort intellectuel qu'il exige et à l ' ennui qu'il engendre 
pour lui, peut- être aussi à la contrainte physique pour certains enfants trop insta­
bles, inconsciemment il n'est pas s atisfai~ de ce r égi me différent qui est le sien . 

En I.M.E. nous avons connu au contraire .ls situation. inverse . La grande majo­
rité des enfants était prise en rééducation (orthophoniste, psychomotricienne) et en 
entretien (psychologue et psychiatre ) ce qui transformait la classe en hall de gare: 
les enfants Pris n'arrivaient absolument pas à s 'intéresser au t ravail proposé en 
classe tandi; que les aut res &lèves acce?taient très mal le fait que les camarades 
aillent avec une autre personne: Ce sont eu.~ qui souffraient du régime différent et 
beaucoup de conflits éclataient du fait de la jalousie qui régnait entre les deux 
groupes. Dans ces conditions une pédagogie coopérative était impossible . 

L ''ENFANT QU'ON REND DEPENDANT. 
Le tro isième inconvénient est le besoin d ' aide, de dépendance vis à vis de 

l ' adulte que l'on crée chez beaucoup d'enfants sinon chez tous ceux qui sont pris en 
séance individuelle . 

Au départ l'enfant ne demande rien . On lui impose la rééducation; très vite ça 
devient un besoin et beaucoup ont du mal à se passe de cette . relation privilégiée . 

N; est- ce pas maintenir l 'er-fant dans un état de dépendance, accentuer ainsi le 
statut d ' infério~ité dans lequel il se t rouve et, par conséquent , retarder son accès 
à 1 1 autonomie ? 

En outre, les séances àe rééducation accentuent l a fragilité dans l'attention · 
de ces enfants. 

En effet avant les séa.ric~s ils n 'arrivent pas à se concentrer, à s'intéresser à 
leur travail parce qu'ils attendent avec i mpatience le noment où ils vont pouvoir 
s'évader de la classe ( ceci peut- être étant plus vivace pour les jeunes enfants ou 
les mal aimés ) et au retour ils éprouvent des difficultés à se replo'ger dans le tra­
vail du groupe . 

Pour une rééducation de 3/4 d'heure c ' est facilement durant un temps double que 
1 ' enfant "s ' absente" . 

Comment empêch~r qu ' il en soit autrement .. ? 

Cette aide·privilégiée, vécue anormalement ne prépare-t- el ie pas le futur adul­
te à dépendre d'un magicien, d 7un "gourou" (médecin , chiromancien, analyste, tireur 
de cartes, visionnaire quelcong_ue ..• . ) ? 

L'ENFANT QU'ON HET A L' ECART DU GROUPE . 
Le quatrième inconvénient et g_ui n'est certainêment pas le moindre, est g_ue la 

rééducation soustrait l ' enfa.~t à l ' influence du groupe classe . Ainsi ne peut- il pas 
partager pleinement la vie de la classe ce ~ui peut entraîner une réactivation ·de la 
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culpabilité qu'il pe~t éprouver . Au retour i l doit faire un e f fort supplémentaire 
pour se '' retrouver11 dans l ' activité qui est en t r ain de se dérouler dans l a classe. 

De toutes façons pour les tenants d ' une pédagogi e privilégi ant l'action du 
groupe coopératif (11akaren.'l(o, Freinet , . . . etc ) il y a l à quel que chose de tout à fai t 
aberrant. 

Comment va en effet pouvoir s ' exerce l ' act i on socialisante ~ équili brante, thé­
rapeutique en fait, du Br oupe classe ? Comment l'enfant pourrait- il y ass umer des 
responsaèilités ? 

D'autre part l ' absence à la classe peut entraîner des "trous .: plus ou mo ins 
graves dans les acquisitions, difficiles à combler pour l es enfants déjà en diffi­
culté. 

Certaines activités (au C.E . par exemple) qui se sont déroulées 9endant son 
absence et qui seront exploitées ul térieurement ne pourront pas l ' être par lui puis­
qu'il ne les aura pas faites ce qui le démarque encore de ees camarades et accentue 
davantage 1 1 im9~ession de re jet qu ' il pouvait r essentir. 

Est- ce ainsi que l ' aide s er a compensation ? 

Nous avons connu des situations encore plus marginalisantes pour l ' enfant en 
I.M .. E. Le groupe classe sortant en enquête, pour une visite d ' exposition, ou à la 
piscir..e, le malheureux "rééduqué n, sans qu ' on lui dem3!lde son avis d ' ailleurs, était 
oblig~ de passer l a matinée dans une autre classe pour ne pas manquer s a rééducation 
supposée si bénéfique. 

Quelle punition pourtant de -ne pas pouvoir partager l a joie des camarades au 
· retour ! 

LA EI ERARCH IE DES CŒA.PETENC:SS ET DES STATUTS. 
Continuons l a lecture de la circulaire : "Le TJlaintien de ces enfants en nilieu 

ordinaire est assujetti à deux conditions . " 

Tout d ' abord le "bon vouloir du maître " Mais a-t-il vraiment le choix de refu­
ser un enfant ? En a- t - il le dr oit moralement ? Comment en est- on arrivé à parler 
de "bon vouloir du maîtr e " ? V école ne serait - elle désormais qu ' .3. recevoir les élè­
ves qui plaisent aux enseignants ? 

La deuxième condition est l ' apport "d'appuis et de soutiens qualifiés .. . à la 
fo i s aux enfants en difficultés et au maitre qui les p r end en charge. " 

Pourquoi instaurer ainsi au sein de l'école ce nouveau r apport de dépenda.~ce 
des maîtres par rapport aux gens du G. A. P . P . L' ouvrie:r qualifié et l e s i mple ouvrier. 

N 1 e~t-ce pas le rendre irresponsable de l ' avenir de ses el~ves ? 

Déjà depuis la création des classes de perfectionnement beaucoup de maîtres 
" ordinaires " avaient pris l 'habitude de ne plus se sentir respons ables des échecs 
de leurs élèves, leur malheureuse dest inée inévit able étant prévue dans des circu­
laires ! 

Ce mouvement d'ailleurs ne faisant que s ' accentuer depuis l a création de sec­
tions de plus en plus spécialisées . 

LA ~1JLT IPLICATION DE STRUCTURES SEGRE GATIVES . 
Si 1 1 on se reporte en effet 9. la circulaire n° IV 70- 83 du 9 . 2 . 70 on ne peut 

que rester abas our di devant la multiplicité des secti ons. 

J?.~_j·~-~-1§.._.~.§.~.~~P.:~+..+.~ .... s:.r.~~~.~.9.~ .... 9:~ .. _t:r.9..~.~-.... ~.~.~~i-.2!?:~... : 
* Sections d'adaptations pour handicapés phys i ques (déficients visuels ou au­

ditifs); 
* Secti ons d' adaptations pour enfants rencontran~ des difficultés de dévelop­

pement; 
~ Sections d 'adaptations pour enfant renco~trant des difficultés d' ordre rela­

tionnel . 
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A 1 1 école élémentaire création de deux sect ions d ' adaptation : 
-~··· _, ..... _, _,.,_,,_ ....... , __ ... , .. -·-········----············--····- -···-----··----··-····-·-- --.. ·--·---··- -···-------.. ··---·-····----··-~-----·--····-·-· 

!t Classes pour enfants mis - en situation d' écheè .. pour des difficultés de déve­
loppement intellectuel ; 

~Classes pour enfants rencontrant des difficultés d ' ordre relationnel . 

Au ni veau du second deiré création de classes d ' adaptation 11 destinées à l ' ac-
··-··ê·üëiï--;fï"ëï1rant-s··-·e:Cd~adoï"ësë.ënts-ëïïiïït.ëiïige"!ïëë-···n~-rmaïë-·ên situation d 1 é mec 

scolaire global ou électif pour des raisons d'ordre relationnel." 

L' institution scolaire se voyait ainsi de plus en plus transformée en gare de 
triage , merveilleuse machine .=i répertorie_r toutes sortes de handicaps ! 

Comme l'écrit L. Lurçat , 'c c est ainsi que la classification devient ségréga­
tive et risque d'engendrer ou de favoriser ce qu ' on voudrait limiter ou enrayer". 

Est- ce q_ue cette rénovation pédagogiq_ue a bien aidé les enfants et les maîtres? 

Les enfa.x:.ts ·peut-être un ~eu , on voudrait l'espérer, mais certainement pas les 
:naîtres qui ·de plus en ·plus ont- ·intégré. le fait que tels facteurs (milieu socio- cul­
turel peu élevé, famille nombreuse, père . éthylique, enfant étranger, mère débile, 
mère pathologique ... ) entraînaient inévitablement 1 'échec! C' est .Mozart qu on assas­
sine ! 

Inconsciemment ils induisaient l ' avenir de leurs élèves ( effet Pygmalion ) et 
surtout perdaient la responsabilité de l'adaptation de leur pédagogie. L'échec ne 
venait pas selon beaucoup d'entre eux de leur pratique mais des faibles moyens des 
en fant s . 

Imposer aux maîtres cette nouvelle forme de travail avec des collègues q_ui 
sont supposés, de par leur formation complémentaire, passé.der· des compétences qu'eux 
n ' ont pas , alors que tout le monde trouve normal q_u'ils essayent d ' enseigner aussi 
bien qu ' ils peuvent à ces enfan~s difficiles 'sans qu ' ils n 1 8.ient eu la possibilité 
de mieux s ' informer sur les problèmes de l'enfant en échec scolaire, ne peut que 
s ' avérer fort difficile. - .. . · 

Or comme le souJ,igne L. Lurçat "les besoins d'une pédagogie rigoureuse et res­
pectueuse des personnes aux âges des apprentissages fondamentaux (5 à 8 ans) suppo­
sent et nécessitent la formation '.'.! ' enseignants motivés pour 1 •alphabétisation". 

Les dif~rences de condit i ons de travail des maîtres et ·des :'gappistes" ( dif­
férence d.1hor.aire, différence de responsabilités ... ) entraînent immanquablement des 
ré~ic~·nces de la part des maîtres. En . par:t.iculier le fait qu ' eu,x- mêmes peuvent être 
obs_e~Y.ê s p.ar trois personnes dif férentes tandis que 1 ' éventualité inverse n '.est pas 
envisàgée ~ans la c.i.rculaire et_, en fait, est ~fficilement réali~able . 

' . Eh effe·t qui prendrait en charge la trentaine d'élèves de la classe pendant 
que·· le maître irait. ébserve·r ·ra séance avec le R.P . F . ou le R.P .M.· ? .. 

La circulaire prévoit ég.8.leme::lt une réunion par trimestre pour rechercher des 
solutions .· Ceci paraît être .un minimum si l ' on veut que se développe un esprit d' é­
quipe parmi les différentes personnes q_ui travaillent auprès des enfants, si l'on 
veut que les maîtres sortent de leur isolement, s i l'on veut que l'information cir­
cule au sujet de ce qui se fait dans le G.A. P . P. et dans l ' école. 

Malheureusement la circulaire ne prévoit aucun moment pour que ces concerta­
tions puissent se faire . Le "ga:;ipist e " a la possibilité d ' inclure ces réunions dans 
son emploi du temps, l ' enseignâ~ non ! 

Tant que ces réunions ne seront pas institutionnalisées , t ant qu'elles ne se­
ront pas inscrites à l ' emploi du temps de chacun, elles feront l ' objet du mauvais 
·vouloi r des uns e t des autres, des réticences plus ou moins avouées ; en un mot elles 
resteront mal vé cues, et par l à inefficaces, et n' aboutiront probablement pas aux 
résultats escomptés. 

D1 ailleurs quand cela serait , où et quari.'d~ a- t - on appris à des enseignants à 
tenir des réunions efficaces .:? 
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DES QCESTIONS POSEES DEMEURANT SANS ~ŒPONSES. 

Arrive au terme àe cette analyse, on se repose les questions : 

1: Le G.A.P.P . peut- il être l'institution qui va permettre l ' int~gration de tous les 
enfants en difficultés ? 

1: Comment organiser le travail des ;1gappistes 11 pour que leur action ne soit pas plus 
marginalisante qu'aiàante ? 

*N'y.aurait- il pas des moyens, à àes moments plus favorables et qui paraissent à 
tous (parents, enseignants, enfants) plus naturels ? 

Toutes ces questions restent sans réponse . 

Il est bien difficile en effet de trouver une solution acceptable au problème 
des retar~s .scolaires tant que 70 à 75% des individus ne peuvent s ' insérer dans une 
structure soi~disan~ destinée à la masse! 

Le G.A.P . P. ne représente qu'un remède illusoire visant à cacher 
la réalité de l'enseignement public. 

Qul exige que les adult es fassent les mêmes choses avec la même 
compétence ?· Personne évidemment. Le droit à la différence n'est en 
principe pas contesté à l ' adulte . 

Alors pourquoi l'est-il autant à l ' enfant ? 

Pourquoi s'obstiner à vouloir que tous l es enfants soient aptes 
à apprendre à lire à six ans , soient aptes à s uivre un enseignement 
standard~ soigneusement découpé en tranches de savoir ; de niveaux, de 
spécialisations e t d 'âge , aptes également à subir sans difficulté et 
au même âge le passage de l ' école élémentaire au collège ? 

DES REPONSES A CES QUESTIONS. 

"On exige des élèves qu'ils acquièrent ense~.ble des compétences identiques, 
sans se soucier des niveaux de maturation, des r ythmes individuels de déve­
loppement, des périodes possibles de stagnation, de la diversité des tempé­
raments et des milieux familiaux, des problèmes psychologi~ues ou patholo -
gigues, des petits handicaps passés parfois inaperçus, des intérêts et du 
niveau de langage des enfants ; sans se soucier de la réalité des différen -
ces et du droit à la différence " . (G. Guillaume) 

C'est là l'erreur fondamentale contmise à l ' origi ne et qui a en­
traîné le grand triomphe des rééducations . 

Si l'on veut admettre que doivent ê t re bannis de l 1 enseignement 
primaire les délais d ' apprentissages et la sélection on n ' enfermerait 
plus les 3/4 des enfants dans l ~ univers pathologique et les rééduca­
teurs deviendraient bien vite des antiquités : 

La vérit é es t que notre société a besoin que s on syst è me scolaire 
lui sélectionne des individus pour occuper les différents postes de la 
hiérarchie qui la caractéris e . 

Et quand bien même on rêverait d'un système de r ééducation parfai­
tement efficace qui amènerait la suppression de s handicaps actuel lerœrt 
répertoriés i l faudrait bi en vite me t t r e en place de nouveaux critè res 
de sélection. 
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Et bien sûr, pour se donner bonne conscience, de nouveaux réédu­

cateurs spécialisés dans la ·: récupération ' des laissés pour compte 

QUE FAIRE ? 

Ainsi coincé dans un t e l contexte que peut donc essayer de faire 
un rééducateur parvenu au terme d'une telle analyse de la situation; 
mais qui veut, si possible, continuer· à se respecter 

A notre avis essentiellement deux choses : 

~~x La première est de s e cent rer sur la prise en charge individuelle 
0u en petit3 groupes des enfants d'immigrés . De préférence hors des 
moments de classe, par e xemple lors des études du soir. 

Ceux là présentent au moins un handicap indiscutab le, majeur, 
source quasi inévitable d 9 inadaptation au système scolaire : leur 
méconnaissance de la langue. 

Pour ceux là on sait au moins de façon évidente ce qu'il y a 
l ieu de faire. ~énager pour eux des séances d'alphabéti sation , vi­
vantes, chaleureuses et respectueuses de leur culture d'origine 
paraît une action urgente et indiscutable dans son fondement . 

~xx La seconde est d'alle r soulager les maîtres débordés en prenant 
en charge avec eux, de f açon régulière et continue; une demie- jour­
née de travail par exemple dans leur s classes. 

Quel meilleur moyen de collaborer , quel meilleur poste d'observa­
tion, quel me illeur travail d ' adaptation que celui que l'on peut . 
faire à l'intérieur d'un groupe classe maintenu dans son intégrité ? 

Voilà où nous en sommes. 

Maintenant si des camarades ont d 'autres réposnes nous avons aus ­
si d 7 autres questions ! 

ci- dessous, ur.e paqe extraice ëu recueil : 

"p~s vu cr{ 
textes et dessins des classes de 6° et 5 ° 
de la S .E. S. du Collège c. Walch à Thann 

un jour j'ai eu peLr 
un jour j'ai pleuré 
un jour je l'ai vue 
Ln jour je l'ai appelée 
un jour elle ~·a aimé 
et j'étais content. 

Solange et Alex LAFOSSE 
69, rue Jean Jaurès 
Coulounieix-Chamiers 
24000 PERIGUEUX 

-· 
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~********:~*':*1;~:****;~** PREMIERS ELEMENTS ***""*****'"'*'~""'~°".'~*"',;'*! 
* . . - * ~ POUR UN R E P E R T 0 1 R E D E S • E C R 1 T S : 

* * : de la Commission Ensei_gnement Spécialisé de l'l . C.E.M. ~ 
,-: (::.~,,.&, de quelques expljca:tions pour les "J.eunes" de la Ccmnission) * * ~·...-y-- . . • • * 
"l:f:1<******-A-*-::***********'"******'f:********;":****************":t********"'*~r'k 

de Deriisê et Pierre ~ 

1945 - 1958 : Quelques circulai.?.."~s et articles ·dans l 'EDUCATEUR, en particulier 
pour préparer le Congrès, ~nsL. que . les . compte rendus _des réunions 

lors des Conqrès. Animation par ~.LZIAR1, puis FALIGAND et GAUDIN. Diver s ~ahiers 

de roulement . . . q<.ii iie donnèrent lieu à aucune · .püblication. GOUZIL anime le sec­
teur Maisons d'Enfants . 

19 5 8 - 1961 Bernard ~10N'T'ACLAIR pour les "Maisons d' Enfants " et 
Pierre VERNET pour les " Classes de Per fectionnement" lancent un 

BULLETIN de Liaison qui va toucher d'abord 80 camarades et sera tiré à Decazeville . 

8 numéros "de mé:j.~ges", abordant divers sujet.s vont paraître, 3 fois par an 

Ces numéros ont totalement disparu ... mais les articles intéressants ont été re­
pris par la suite dans la 2° série de bulletins. Le tirage atteint 250 en 61 . 

1961 - 1962 : Nouvelle équipe HENNEBERT - GAUDIN qui lance des cahiers de r oule­
ment sur des thèmes précis . r~~. I:?ulletin ne parait pas tant que les 

cahiers ne fournissent pas de la matière pour publier des numéros centrés sur Ul1 

thème précis. C'est VERNET qui assumera la publ ication. 

1 9 6 2 - 1 9 .7.2 : le BULLETIN de Li âison repre:id vie et reprend la sui te du 9 au 44 
Il est essentiellement alimenté par les cahiers de roulement sur 

di-vers thèmes et comporte aussi quelques pages "'ACTUALI~ES" qui, en plus de la VIE 
de la Commission, présenteront au .=il àe-s · ans di vers articles qui à partir de 67- 68 
prendront une im.)ortance croissante. Voi. ;i le contenu de ce s Bulletins ; 

1962- 63 N° 9 - La Coopérati"or.. ·dans les Classes de Perfectionnement (~~p_:çj,.§._"J?.9._$._,_}) 

N° 10 - Le Calcul en Classe de - Perfectionnement. (Actuali tés de 8 pages) . 

N° 11 - La Lecture en -Classe de Perfectionnement . 

1963- 64 : N° 14 - L'Organisatio~ . du Travail er. Classe de Perfectionnement . 

1994- 65 

1965-66 

N° 13 - . La Pédagogie .Freinet en Maison·s d'Enfants . 

N° 14 - CalcÙl - Coopé ration - Lecture ( comp~é'ments aux n° 9- 10- 11.) 

N° 15 - L'Expression Libre en Classe de Perfectionnement (début ) . 

N° 16 - (suite et fin) (doss·ier repris en partie, avec censure, dans la 
BEM 39 - ·Repris avec des compléments dans notre :P.9..~_§.t~.~-. .Q) 

·N° 17 - Les Correspondances Interscolaires dans l ' E. S. (~_t.!.lL.1' .. ~--.5.) 

N° 18 - Les Travaux Manuels en c. de P . (synthèse des cahiers ) I 

'N° 19 - Une Pédagogie Moderne en Perf. (travail à Beaumont, juin 1965) . 

N° 20 Brevets et Chefs d 'Geuvre en Perf .. (Projets de J . Bourdarias). 
\. · ·· 

1966- 67: N° 21 - Les Travaux Manuels en c. de P. II Fiches techniques . (1° partie) 

N° 22 - Les T . M.Fiche s Techniqu~s (2~ ·oaici~J~· et 20 pages d'Actualités) .-.. ·. - . . ·•. 

N° 23 - Le Journal Scolaire en · c. de P. (repris dans l'actuel Q~--.. ~J . 
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En 1967- 68 Pierre YVIN se joint à GAUDI N et VERNET pour l'animation de la Commis­
sion et la préparation du Bulletin qui continuera à être tiré à Decazeville . 

1967- 68 : N° 24 - 3 Documents Perf. : . Classes Pr é- Professionnelles MD 1 
· Correspondance Interscolai r e MD 2(compléments) 
. Les !1arionnettes HD 3 U ... Q ..... ? .. ~ ...... P.. .. ~ .. ?...) 

N° 25 - Cahiers de roulement (extraits) et Coopét;ption MD 4(compléments) 

N° 26 - Classes d'attente et d'initiation (t=avail èe Michel Dion) . 

1968- 69 : N° 27 - Vers l'autogestion en C. de P. ( s ynthèse de travaux par P. YvinJCQ. .. ~ ... ~.} 

N° 2 8 - Liberté d'expression en C. de P. ( " " " " " ,;} (.Q .. ~ ... ~J 
N° 29 - Recherches sur l'expression orale 1° partie ( cahiers animés par 

Paul Le Bohec). 

1969- 70 : N° 30 - Recherches sur 1 ' expr ession orale 2° partie . (Q.9_~ .. ?..~.~E .•. .?.. .... ::: ..... ~.e.~.~ .. ?..~) 

1970- 71 

N° 31 - Expériences d'autogestion (P. Yvin , J. Le Gal , Y. Boland, L . Magne) 
Ce travail a été repris dans le Docume nt de l' I CEM n° 7)(ex D. 4) ..... ,, ........ " ......... ···~ 

N° 32 - Regards sur nos travaux - Echos des cahiers de roulement (42 p ) 
- Rencontre de Chimay rie 1969 (30 p) 
- Actualités (64 p) 

N° 33 - Musique et Chant libres (Les n° 33 à 40 
préparés par Pierre Seykens (Liège), e t 

ont été tirés par la CEL, 
expédiés de Decazeville) . 

N o 34 t · h 1 t · t ( in D 3) - Au ogestion c ez es pe i s ................... • ......... . 

N° 35 - Pédagogie Freinet et Education Physique (1) 

N° 36-~ 7 - Classes de Neige dans l'E . S . ( -~~--g~.~.: ..... ~). 

N° 38 Pédagogie Freinet et Education Physi q ue (2) 

: (Vu l'abondance de ! 
la copie, le bul- . 
letin de liaison , 
passe de 3 à 6 nu- ! 
méros r·ar an ) . . 

i ........... ............. ............................. _, ............. ..... ; ... 

1971- 72 : N° 39 - Pédagogie Frei net et Education Physi que (3) (in Dossier 9) 

N° 40 - Actual i tés ( uniquement \ et vie de la Commission 

N° 41 - La Lect ur e en C. de P. (no uvelle mouture) r(;;··~·§·~ .. ~·~~ti .. ~-~--.. ·~·t ..... ti·~~-~-~-.. ·1 
o 

2 
chn. d , . . . 

11 
1 assurés à nouveau pa r ; 

C.~D. .... P...~ ....... ~) N 4 - Te iques Sonores et efl.c.i ence inte ectt P. Vernet à Decazeville) i 
N° 43- 44 - Pr~.nier Bilan du travail en S.E.S. (in .:[Ï~·~·~i·~-;--1ëÏ)·····--··---··-·· ......... --.. _.!. 

Depuis JANVIER 1967, la Commission "Enfance Inadaptée" publiait, parallèlement au 
~-1:?-l~~;i;.~---g~-~.?.:.:!::.~.9.E.., une deuxième revue, CHANTIERS destinée en priorité à l 'organi­
sation du travail et à la publication de recherches et expér iences non encore abou­
ties, revue servie gratuitement au." "Travailleurs de la Commission" . 

Cette r evue devait prendre de l'ampleur au fil des années et a publié de nombreux 
articles d'un grand intérêt . .• dont le r épertoire pourrait être fai t puisque la col­
lection complète tirée par P . Vernet est en archives à Decazeville . 

1966-6-7 1/janvier ( 18 p . ) 
4/avril (28 p.) 

2/ février ( 14 p . ) 
5 / mai ( 1 4 p. ) 

3/ mars (6 p . ) 

1967- 68 : 6/septembr e (24 p . ) 7/ octobre (26 p . ) 8/ novembr e (28 p. ) 
9/décembre (34 p . ) 10/ janvier (30 p . ) 11/ février (70 p . ) 

12/mars- avril ( 36 p . ) et un N° spécial "FORH.ATION DES l·1AITRES (62 p . ) 
13/mai ( 52 p . ) et un ."fin i - Dossier "POU:J. UNE _;œFORJ.'1E DE L'ORTHOGRAPHE" 
14/j uin- septem.br e ( 42 p.) et une f.1ini Dossier "Travaux Hanuels " 

1968-69 : CHANTIERS devient "organe des groupes de travail" et publie dans 1 'année 
9 numéros ( dont 2 dossiers : Freinet, l 'ICK~ et la Commission Enfance Ina­
daptée, et Travaux manuels de dé tente; soit un total de 430 p ages). 
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L ' animation, · a!abord assurée par Georges Gaudin et Pierre Vernet va s'élargir 

en 1967, Pierre Yvin vient s'ajouter, puis :au Congrès de Pâques 1969 ·se forme un 
Comité de coordination composé de Pierre Y-vin, Pierre Seykens, Jean Le Gal, Mauri­
ce Le cui t, Pierre Vernet et :f:.~.~-.. 9.!:!.?!:!.!:.1;.J..§.~~--P.?._ ... t..;;.s.~q..i.l ..... wi.i.m.é s_ .. pa.r.._.l.lI.L..r.e..sp.on.s.ab.le, 
~~::!:~!?.!.?:.~!.?::E __ cJ.~ ... E..!_'!:!~ .. --~!1 .. ..P..LY.~ .... !!.9.!11:!?..!..~~-~- ~.t.:.~_ÇJ;_4__f§ • 

:· ... : . . . ..... 

1969-70 : ï n11méros de CHANTI ERS dont un ·consàcr é à l'expression d ' enfants et d'a­
dultes : P...?..§...}i9..'!§ ..... ~'!. ..... Q?§. ... J.!§q~§.r soit t:n - total de 422 pages. 

19 70-7i C.l'i~..NTIERS e s t p r is en charge._ par 1 'ICEM qui le fera i mpri1[1er par la CEL 
7 numéros paraîtront dans .l.'année, préparés par Le Carboullec; soit un 

19 71 - 72 

total de 390 pages~ · ' ... :~ ~: .. . . .... - ...... . .. 

7 numéros paraissen~ dans les mêmes condit~ons que l'année précédente , 
publiant un total de 230 pages. En plus Vernet tire un n° expression : 

!?..f...~.<;f.Jifl!§..~ 

Cependant , dès . janvier 19 71, CHANTIERS qui ne remplissait plus les services pour 
l_~sri'1els il avait été créé, s e voï t doublé par une nouvelle pub li cation plus spé ­
cialement destinée aux responsables des divers chantiers de travail qui porte com­
titre "ENTRE NOUS" 

"Entre NOUS" paraît d'abord sot:s la respons abilité de Jean Le Gal, puis de M.ichel 
Charlier, de façon assez irréguli ère ... chacun devant assumer le tirage des pdrti ­
cipations qu'il destine à ce 1.ien. 

Pendant 1 an et demi, ia Commission Education spé cialisée publie donc 3 revues : 

1/ LE BULLETIN DE LV..ISON, 

(on est loin des 
80 abonnés du 

. . départ en 1951.) 

le plus ancien , qui esr= passé de 3 à 6 numéros par an 
· San tirage oscille au~our de 1200 exemplai res, apr ès 

avoir dépassé les 1400 après les événements àe 1968. 
Il vit des abonnements et de la vente des dossiers ti­
rés des ancien s numéros. Depuis 195&, Denis e Vernet en 
assure la trésorerie. 

2/ CHANTIERS, servi gratuitemen t aux militants de la Commission, mais aussi à d'au­
tres militants de. l 'ICEf.!: Son tirage èst d~e."lviron 250 exemplaires ... 
et il s'est éloigné de ~~s p~~occupations du départ pt:isqu'es t né ; 

3/ ENTRE NOUS, qui doit permettre l'animation des divers Chantiers de travail .. . mais 
(
50 

) qui,,parce qu ' i l -ne parait pas assez régulièrement, va être lui aussi 
exemp. remplacé, dès Ia rèntrée 1972 par une nouvelle revue qui pr endra le 

titre de CONTACT. 

" ....... ........ -. -·-· ·---·-···· ··-·-····-····- -···-· ... . . -· -··--· ···- - -··· ................... - -.. ~ ...... -····-· .... --······ _ ...... -·-···-· ..... ·-····--··-- --: 

1 liu Congrès de LILLE, diverses décisions vont ~tre prises : i (Pâques 1972) 
···--······-··-------·--··--·--··--·----·--........ -.. ·-·--···----··------·--··-·--·--:.--·--.. -······--· .. ···-·- ···· 

1/ Fusion du BULLETIN et de CHANTIERS en une seule' revue gardaTlt le titre "ŒANTIERS" 
et qui , en 2 ans doit passer de 6 numéros à 10 numéros par an .. . · 

• • • · ':- . 1 

Elle comportera régulièrement des· "ACTUALITES" et, éventuellement, des DOSSIERS, 
provenant des travaux des divers secteurs. 

2/ Il faut envisager une parut ion plüs régulière dÙ ~ien entre les travailleurs et 
r esponsables des di vers "Chantiers" de travail. · 

1 9 7 2 - 1 9 7 6 n ou ve 11 e s érie de .1~,ÇJi.@.II;§ .. R?. .. '..'. ...... : ...... A.~.--P. .. 9.:Y.? ... _<?.:_~.~--... M.t~.~~.I.~-

( Au Pays des Mineurs, ét'ait, à l ' origine, le titre du journal sco­
l aire de G. Gaudin, .à Oecazevil~e. puis de P . Vernet qui l ' avait 
r emplacé; il a servi de . couverture légale pour la parution des 
Bulletins jusqu ' à 19~6 . · ap r è s dé claration . de l'AEMTE$ en 75-76) 
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1972- 73 :0numér,os dans 1 ' année comportant chacu,"1. une large partie Actualités 
.et , ~es dossi~rs 1- Audip- vi suel (i.o .... D..o..~ .. s . .i.ê..r.JlJ 

L ... ~.:-.9-..... . ou mi;q_i - dossiers. 2- Cahier è.e roulement expz-ession corporelle 
• 1 ' 3 - Ateliers de Calcul 

r res ....... AëtùaiifiE .... oiïf .... et: e··-1 
ldépoui llées en Aaût 79, '. 
jà Par t d •Agrès, les ré.:- ·f 
ifé rences seront publiées'l 
..... ·-··-·-............................... -.,.,. ...... .. --··· ............................... J... 

4-

5-6 -
9-

Journaux scolaires (textes et Le Petit Oiseau 
Bleu + Les Conquéran'ts ) 
Educab on de 1 'Ado D. I . . ~ ~l3.Y.j,_e.o.t.. .. .. 0.P.~.~;i..gr .... J..1J 
Stage Vendanges · f_~.Q __ [)S?.:?..§.~.êE ... ..19) 

1973- 74 :@numéros J?~l~és c?m~orta_:1t en p~us d~s ~ctualités : [Réd~ction . 
tO . 

19 
des dossiers 11 - une rresque a Momignies . Marie- Rose MI CHAUX 

t6fs- ou mini - dossiers 12 - Expression corporelle (:î::.r:i ... Q.9.§..?J.§:ir. ......... 
. 13- Classes vertes (in Dossier 9) les mo:i.. s · · ........... : ...... ......... ... ........... .. 

14 - En classe de · petits (in Dossier ·2) s auf ............................................ .. 

1 
14- Travaux Manuels 

es 15 - Vers une Communaucé Educative ouverte s ur la VIE 
vacances 16- 17- 32 + 2 : Décloisonnement en S.E. S. ·( i n ..... .0.9.ê .. ?.J.?..r. ... .1?) 

19 - ~ducateur et/ou Thérapeute 

1974- 75 :@numéros publiés comporta.nt, en plus des articles "Actualités '1 Rédaction: 

20 
à 

30 
_d~s dos~iers 21- Observation+ F: T. :r_. A. G. ( 1° livr~ison ) 1~- R MICHAU X 

................ -.......... ou mini dos siers 22 - Calcul et Mat hematiques .................. , (;3.,Ç..'E.~.êJ ..... 9.9.:3.?. .~ .. ê.Z:: .... ~..J. 
-·: :· ... : 

19 75- 76 

31 à 41 

23 - Fonction du Grpupe en Pédagogie Freinet (J?..: ...... 1~.I 
24 - 25 - 45 + 3 : décloisonnement en C. de P. (:Ç_r:i_J;l.9.?..;?.i~.L .. g) 
24-25- Dans une classe de Petits: la VIE (in Dossier 2) ······- -,. .• ,_,., __ ......... ., .. ~ .•.. 

26- Entraide Pra.tique+ F.T.I. A. G. (2° livraison ) 
27- FICHIER DE TECHNIQUES D' IMPRESSION ET. ARTS GRAPHIQUES( 3 ) 
2 8- FTI AG ( 4" li vrai s on) ( ~.\?.?.?.§ .. r:r..9.Jê.?~ ... ~.O~ .... QQ .. ~.n,gr. __ J.4. .. J.~:).~_ç:l;i._t_.) 

29-30 .... Tr a vaux Manuels I + Str ucture s d ., Ad-aptàti.on I 

: @numéros publiés comportant , en plu~ de s ar ticles 
. des dossiers 31 - Remise en cause des ç. de P . 

"-~ctuali té,s 'r Rédaction: 
M- R."MICHAUX 

ou mini dossiers 31 - FTIAG (5 ° livraison) 
·- ··-·-- .... _ __ ..... ..... - ... -·-·-·-· .. ·- .. - - 1 32-
r déclaration offici.elle ! 32-

FTIAG (6 ° li vrai son) 

i de CHANTIERS ·dans l 'E. S. , 33-34 -
1 et obtention du n° ! 35-
j de CPPAP : 58060 l 35-
j avec_re·s n° i 36- 37-
i N" 1 Î 39-
1 ... .. 1 
' N 2- 3 .. - - "> . : 40- 41 -i-.......... - .......................... _ ............ - .................. _ ... _ ...... ........ .. 

Travaux ~ranuels (2° l i vraison) 
Utilisation du l~agnétophone en SES ( _~CJ..~.§1:.~E'. .... 'l.?J 
FTIAG Lf..9..IT!.P.J .~!!J.~.ci.~.§ ..... P..Q.\:1.t .... ~.ê .... ?..~ .. : .. @.9.~.:!:.~.9D ..... 9.~ .... f.T..! . .:'.:~}.g__~.~ .. :!_. 
Tra.vaux 11>faIL1 .• els ( 3 ° li vrai son ) . .. . -"· -.· . · 
Vers une Communauté Educative e~ ENP ·rn.cf.!ê .. !ê.~· .. r~fr.: .. I~) 
Travaux Manuels (4" livraison) ( rasse mblé s en D.1 7) 
Formation Professionnell e- ·~ïrïëi'~rÏne'""éciitiëïiï .................. . 

Aux vacances 75, à l'occasion des journées d'été de Port d'Agrès avait été eréée 
l'A.E . M.T.E . S. qui ser a officiellement déclarée :te 22 j anvier 1976 (J . O. du 17 fé ­
vrier 1976) . Objet : étude , d~veloppement et évoluticn de la Pédagogie Frei net'· au ­
près des enfants en difficulté d'adaptation scolai r e . Siège Social: 35 , rue Neuve 
59200 Tourcoing. (p age 810) . 

Dans les statuts de l'Association , publiés alors dans CONTACT, on peut lire : 

AFFILIATI ON - Article 5: L'association cr éée est affiliée à l 'INSTITUT COOPERATIF. 
DE L'ECOLE MODERNE - Pédagogie FREI NE T - Place Bergia à CANNES . 

RESSOURCES ET DEPENSES - Article 18: Les ressources annuel les de l ' associati9n se 
composent : 
1°/ des cotisations de ses memb r es 
2°/ des subventions ~t dcns qui p~urront lui être acco r dés · 
3°/ des produits des manifestations que l ' Association pourra organiser 
4°/ des recettes provenant de l' édition de publications pédagogiques 
5 ~ / des droits d'auteurs ~u'elle peut percevoir 
6"'/ de tous autres produits provenant de l'activité de !'Association . 



Depuis 1976 

- ~ - G 
CHANTIERS DANS L ' ENSEIGNEMENT· -SPECIAL 

I l était temps d'avoir une no uvelle couverture officielle pour no­
t re revue , Ve rnet prenant sa- retrai te , il n'ét8it plus question 
d ' utiliser l es autorisations de son journal scol&ire »Au Pays des 
Mi neurs 0

• 

L' enimation de la Commission assurée· par P. Yvin et Marie- Rose Michaux pour la 
rédaction de Chantiers depuis 1 974 -7~ puis· Denis Rigaud et Marie- Rose pour 76- 77 
verr a Bernard Mislin remplacer Denise Vernet à la Trésorerie, puis en 1977-78 une 
nouvelle équipe avec Michel FEVRE, Michel Loichot, Danièle et Philippe Sassatelli 
se charger à la fois de la coordination des travaux et de la préparation de CHAN ­
TIERS qui continuera à être i mprimé par Daniel Vil lebasse (pages photos et offset) 
et Pierre Vernet · (pages duplicateur, montage et diffusion) . 

L' association déclare une employée ( à mi-temps : 70 à 80 heures par mois ) pour 
assurer, sur ses duplicateurs1 le tirage et montage des dossiers et de Chant iers 
que Pierre Vernet ne peut assLmer seul. C' est Mme Goudal , de Decazevi lle , qui ve­
nait auparavant donner parfois des coups .de main à P. Ve r netrqui continue . 

CHMNTIERS DAl\S L' ENSEIGNEMENT SPECIAL continue l'ancien CHANT IERS- AU PAYS DES 
MINEURS et la diffusion des DOSSIERS, toujours plus nombre ux - et remis à jour -
va s ' amplifier d'année en année . 

CHANTIERS présente dans chaque numé r o des articles dont le répertoi re a été 
ét abli au cours des j ournées d'été 79 à Port d'Agrès et qui va être diffusé , gr â­
ce au travail des François de Tourcoing qui en assuœent la f r appe . (1) 

Nous ne noterons ici que le dive r s do~siers ou mini - dossiers édités depuis 76 

1 976- 7~ : : @in~méros dans l ' année, dont 3 doubles les 4- 5, 7- 8 , 14- 15 ( 4 à 15) 

·. 1. 2 ! 4-5/ Vers l'autogestion 
3 ; 6/ Structures d 'adaptation II 

4. 5 1 7- 8/ Organisation et Mémoi r e des Activités dan s iine expérience d'Au-
. togestion, au niveau d ' une classe de "grands" (Dossier 18) 

6 1 9/ Entraide Pratique · ··---............ _ .................. . 

7 I 10/ Ui s e à jour du F. T. I . A. G. C Ç.Q!i)2~.ê.IT.l?.D_t~ __ Q.QJ:!!: ... ~.~~-ffe..Q..~_tj:_ÇA __ .9.!J_.fTI~J 
81 11/ Tout enfant a droit à l 'exoression poétique (Dossier 19) 

1 o .· 13/ Activités de Création !·1.anu""elle (Bougies ) q_n .. ~Qi?.~~~I~.E~iz)" 
11.12 , 14-15/ Le Jeu et l'Architf:cture Scolaire ( l?_9~.~.?:.§..!.:.J9J 

1977- 78 =·@n uméros dans l ' année dont 3 doubles les 16- 17, 22 - 23 , 26- 27 (16 à 27) 

1.2 1 16- 17 / Pou-:: la Création !1anuelle (!1ont golfières ) ( =!:._f} __ C?.9..:?..~i~.r....111. 
3 

1 
18/ Des Boite 7 (.aCr::i vités manuelle s ) (i!J .... .P..9.?..·?..f.§X ... J .7..J 

4 19/ La Poésie dans · nos·:.classes 
5· ! 20/ fl.lbum··de lecture: Pourquoi le Soleil est- il Orange · ? 
6 : 21/ L'or gani s ati on de la clas se ls ynthèse de .. cahie rs è.e roulement ) 

7 . 8 ' 22-23/ Fiches pour les S . E. S . : "Découvr i r le quotidien" 
9 i 24/ Entr aide pratique + 2 albums : Carnaval - Histoire d'un X 

10 ! 25/ Alb um : · Carlos et le petit oiseau 
11.12 ! 26- 27 / t:orrespondance e t voyage échange (Paris- Hollande) 

1978- 79 :@ numér os dans l'an,-iée dont 2 èoubl e s les 28- 29 et: 3 7- 38 ( 28 à 38) 
l e numéro 12 de l'année: juillet , petit format n'entr e pas dans la 
numérotation d , ensemble de "!'CHZ..N rIERS DANS L I ENSEIGNEMENT SPECIAL Il 

1 . 2 1 28- 29/ Vo yage de fin d ' an~ée (SES de Montoire) 
3 ! 30/ FoI1!1ation Professiollilel.le ·· · 
4 ; 31/ Album : Le oâtissie r nalchance ux r - • • 

(1) ,Ç_Lr.§..e.~tC!.iE.~ ..... ~~L-P. .. C!t; i l va être mis à jour po ur 1979- 80 et pourr.a être ob t enu contre 10 F en 
t imbres po ste . Demande à adresser à B. MISLIN, 14 rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM . 
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5 32/ Le journal d'établissem~nt 
Pour la Création Manuelle (synthèse de cahiers J ( ~D .. n.9..t,!Y.l?..ê.~ .... .P. .. ~ ... ..J.?) 

6 , 
7 
8 
9 

2 albums : Le Roi; Mon bébé 
33i La . Coopération en Etablissements 
34/ 11 ·. . r1 n u 

35/ Un · roma~ en S . E. S . : TOM 
36/ Une presse à rouleau pour 100 F 

i 2 albums : Gaspard et F~.fi - La 
10 . 11 ! 37. 38/ 2 ·albums : La liberté - Le vélo 

spécialisés pour enfants et ados (1) 
,, < 2 J c i r:i .. .. P9..~.~.~.§.E ..... ~J 

C ~.0. ..... Q.9..§.§.~.?-~ .... ~D.t~.a..~.9.~ .. .. ?..E.~.~-.?:.9.':l.~ ..... ~.9..: .. .?..~ .. ) 
Mariage au Maroc 

volé .~.r:: ..... !?..~.~-~ .. ~ ..... '..1.'?..~Y.~.'.'.'..~ ..... Q.: .. ~.? 

1979~80: 12 numéros prévus pour l ' année dont 2 doubles les 39- 40 et 47- 48(39 à 50) 
Parmi les 7 numéros parus nous relevons : 

1.2 39 . 40/ CHEZ NOUS : album b i lingue, franco-arabe 
4 42/ 2 albums : Mon âne - Une année de f.f . Soleil 
5 43/ 1 album d'une classe de mal voyants: Il était une fois un Père Noël 
7 45/ 1 album : Des Bonnes Recettes de Gâteaux 

9 . 10 47. 48/ . 1 album : Histoires de chiens 
11 49/ 1 mini - album : La chasse aux mauvaises herbes. 

('O•OOOl")l'.t O O 

Comme vous avez pu le constater, une partie des travaux parus dans CHANTIERS dans 
l'E.S. a été réutilisée dans les DOSSIER5 que la Commission met à la disposition des 

collègues qui · en font 1 a demande. .f.J.. ....... $..§.X..? .. ~ .. t. ..... .12...9..!?...$.. 4 .. !?...J. .. f!. ...... 9-.. ~ .. ~!?: ..... ..S.!_~§': . .!.. ..... 9.!!.. ...... 1! . .2.~.Y..~.?--l! .. ?::..!.. 

Ces dossiers sont complétés qua~d - depuis leur parution - de nouveaux textes ont 
été publiés . Certains ont été complètement revus; d'autres ont disparu ou vont pro­
chainement disparaître . La vente de ces dossiers augmente depuis quelques années, 
ce qui suppose que des collègues y trouvent des renseignements qui leur apportent 
quelque chose. 

Mais , cela suppose aussi un gros travail de r emise à jour et de tirage-montage 
pour les rééditions; un gros travail qui ne peut être fait que par une collabora­
tion- participation grandissante de tous les camarades qui participent à la vie de 
CHANTIERS. 

Leur vente implique aussi la constitution de stock - et nos moyens financiers ne 
nous permettent pas de gros tirages. En contre partie ils font connaître la commis­
sion, et nous apportent un peu d'argent pour améliorer la qualité et le volume de 
CHANTIERS dans l'Ense ignement Spé cial. 

En effet, CHANTIERS reste déficitairer et le n° 7 vous indique que le solde de 
l'année 1979 est négatif: 7000 F. Avec l'augmentation du papier àe l'ordre de 25% 
des tarifs postaux de plus de 30% et des diverses fournitures de plus de 15%, il a 
fallu ri.étudier, à Pâques les tarifs de l 'année scolaire 80- 81 pour l ' abonnement à 
CHANTIERS et pour les nouveaux prix de vente des DOSSIERS. 

$.D.. ..... +..2.?..?.:::.?9. .... ..9..D..t .... §ffe..t..t?. .... :r.?..Y.Y:?.. D. 14 F. T. I . A. G. et D. 17 Pour la Création Manuelle; 

D. 3 La Coopération dens l'E.S. (primaire e~ Etablisse~ents) +Vers l'Autogestion 
D. 5 Les Correspondances Interscolaires dans l'E . S. +les Journaux Scolaires 

Cette année il faut revoir : 

D.2 La Lectur e - La VIE ·dans une classe de petits (Une édition provisoire a paru ) 
D.8 Techniques sonores - Audio- visuel - l'Expression Corporelle (bientôt épuisé) 

I?.!: .. ~P..?:E.~3--~!..2!2!. ..... ?:!:!..!§..~LJ:..~!E2J?.E9.E~.?.-.!:.!2....E..~.F.!:!!!.~n t s , i 1 r.i...:.:t~.P~-~--~·~--··E~!..?..T?:_~-~--... ~.~.~ ... !?.93. .. :.f._~:.~.: 
D. 9 Education Physique D.10 ·Premier bilan en S.E. S . D. 13 Fonction du Groupe 

D. 19 Expression Poétique ·quI VEUT Y TRAVAILLER? 
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· '"Jne éducation de 1 'expression libre a ses exigences·. 

La première est de ne pas cloisonner les 110yens d'expression . 
. p t . j En e ffe t , chaque enfant est un être global qui s'engage tout 
in erspec ive . d , ·1 · 
d 'Ed t" p 1 · entier ans ce au i exprime. uca ion opu aire -

Collectif I.C. E. M. 
Pédagogie Freinet 
Fetite Collection 
Maspero p ; 100 

Ne maitrisant totalement aucun moyen d' expression , il doit 
pouvoir les expérimenter tous, les associer, découvrir que 
chaque technique d 'expression a ses registres particuliers 
et permet de communiquer différemment . . , 

' 

~~ df~.fjA.f~ ~-f!7 v·'..;..7 

Î c l.,;~ f {ff! 1 41 .(18Jll A fY !RiLJ ~ J ·'.~~ (~ 
y\Y'~@' ~f/0' ~.yv~ ·:-- ~ 

La part du maitre ne consisterait - elle pas à donner aux enfants les outils néces­
saires d ' expression du r éel ? 

C' est le pari que j'ai fait . . . ça y est , le conte promis s e trouve dans ce numé r o. 
Morale : quand l ' adulte est tenace, l es enfants sont productifs 1 Je suis content de 
la prestation effectuée perce que toute la classe, à des degrés techniques di vers, y 
a participé, c 'est- à - dire vécu l'aventure. 

Ma part a été grande , bien sûr, déterminante sans doute, mais pourquoi aurais-je 
des scrupul es à présenter une no uvelle technique de co mmunication écrite ? 

Le conte eet effectivement une techni que complexe qui a ses exigences, notamment 
sur l e rythme , sur la durée , le nombre des péripéties, et sur la l ogique du r écit: ce 
dernier point est primo rdial . 

Combien de contes (en puissance ) sont abandonnés parce qu'incohérents pour ceux 
qui le reçoivent, alors que l'auteur lui-même suit un cheminement intérieur si i nten­
se qu'il en oublie de donner les "e lais par lesquels il est passé. 

Il n 'y a pas, à mon avis , incomp atibilité entre les produits "sauvages " des en­
fants , et l' introduction par l 'adulte d ' un outi l sophistiqué - en l'occurence ici -
la structure "conte " . 

Il y a s eulement des degrés dans l'élabor ation d'un produit fini, ces degrés cons­
tituent les étapes success i ves pour a ccéder au code de l'express ion écrite avec les 
exigences techniques qu 'il impose : s 'exprimer de façon créati ve, c 'est essentiel , 
communiquer cette création, c'est mieux . 

Ce r tains verr ont dans ma démarche un souci de rentabilisation de l a pensée enfan­
tine et tenteront de démontrer que le "moulage" engendre l'académisme. 

Pour ma part, à l a lumière des que lques expéri ences que j 'ai eues avec des enfants 
de 6, 7, 8, 9 ans, je crois pouvoir affirmer que l'on n'a pas assez t enté l'effort 
d'analyser pour déterminer si l'acquisition pr ogressive (stade psychologique du déve ­
loppement de l'esprit logique - pensée opérationne lle) des techniques propres au conte 
n'accentuent pas les facultés créatrices . 

C'est pourquoi, plus que jamais, je suis persuadé de la nécessité de proposeraux 
plus jeunes (CP et CE1) les productions de leurs aînés (CE2, CM) . 

Pour ce fai re, il sera sans doute né cessaire d'apprendre à déterminer tous les 
facteurs qui entrent en ligne pour une bonne "r é ception " : thème, mise en page, carac­
tères utilisés . Notre pratique quotidienne devrait l e pe rmettre . 



- 2 - ® 
... ! .. . mais ceci est sans doute une autre affaire, puisqu'il est de. bon ton de reje­
ter toute pratique au nive au du quot i dien. De plus la notion d ' apprentissage semble 
être rejetée, parce que sa sueur devient suffocante 

Concrètement, voici la technique utilisée. Au point de départ, une proposition : 

". . • • . . . . . . . et si . . . . .. .. . , QU' ARRI VERAIT- IL ? 
Des séries sont faites oralement 

"Et si on n'avait plus de cheveux, de bras , de ventre . . . .. " 

"Et si les mais ons, l'école, les voitures s'envolaient .. . .. " 

Progressivement par discussion. les enfant s s'aperçoivent que "si on n'avait pas 
de cheveux" c ' est- à - dire tou~ les enfants, cela ne mènerait pas loin. Il y aurait 
absence de peigne, de shampoing, de coiffeur, mais comme tous les enfants seraient 
dépourvus de cheveux, le fai t deviendrait vite banal et ne porterait à aucune consé­
quence décisive pour la vie quotidienne . 

Par contre, si un seul enfant perdait subitement ses cheveux, cela entraînerait 
pour lui bon nombre de difficultés qu'il lui fau drai t résoudre. Il se dist i nguerait 
des autres et s on vécu s'en trouverait modifié . Il serait a lors dans la facheuse po­
sition d' ~ un vilain petit canard" qui avait un l ong cou (ce conte qui est passé en 
feuilleton à la télé) . Saura- t - il s'adapter? Mett re en valeur ses nouveaux att r i -
buts ? ..• Le conte est enclenché , puisque chacun peut s 'identifier au hé ros, propos er 
des aventures et trouver des solutions gratifiantes . . . Il restera alors à trouver une 
fin heureuse ou malheureuse (e n géné ral rejetée : il faudrait demander à 8 . BETTE­
LHEIM pourquoi ?) et à effectuer les transitions entre les di fférentes péripéties du 
récit . 

C' est à quelques d~tails près , le processus que nous avons suivi pour l'élabora­
tion de notre conte : 

a/ ~ Et si je prenais racines . .. . / .• .. ~ue se passerait-il? 
Où ? Comment ? La fin ? 

b/ Comme nous vivons beaucoup au rythme des s aisons, à cause de la présence du 
petit bois et des observations s ur les ar bres que nous y faisons , les péripé­
ties du récit furent r apidement trouvées : printemps - été - automne - hiver. 

c/ Comme nous avions travail l é en expr ession corporelle sur " lourd", "léger", 
l ' enraci nement et le déracinement ont été possibles à imaginer. 

d/ Comme nous avons un long compagnonnage avec les contes , la seule fin possible 
ne pouvait être que celle de nMax et les Maximonstres n: c 'était un rêve éveil-
1 ~ . fruit de l ' imagination , No us avons relu des contes pour cela . Q;rnnt aux au­
tres détails, ils ont été pressentis et élaborés grâce à un j eu de réflexion 
portant sur une . réalité connue des enfants 

Ex: le fruit de l'arbre. Avec pépins? Avec noyau? Saveur? Forme ? . .. Autant de 
questions que j ' ai posées aux enfants pour qu'ils le dé crivent . 

Quand tout fut envisagé et que l ' accor d se fut fa i t sur tout , j'ai écrit au ta-
bleau le titre des différents paragraphes : . . a· 

a/ les seois au Jar in; 
b/l'enracinement ; 
c/ les parents, le quartier • • . 
d/ le printemps .. .. 

Puis, par groupes de 4/5 , les enfants du CE 1, seuls, venai ent oroposer les phra­
ses que j'écrivais lorsqu'il y avait accord . Il y aurait beaucoup à dire sur cette 
part technique au cours de laquEl le une é l i mination s'est opérée au profit des en­
f ants qui avai ent un r egis t re ri che de s tructu r es l angagi ères de l'écrit . 

J 'ai donné deux ou t rois transitions : mes enf ants n'ont que 6 ans ! et puis BTJ 
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est bien une co-p.rod ucti on adultes - enfant (s ) .. Pourquoi pas le conte ? 

Puis j ' ai fait une maq uette, une parente d 'élèves m' a frappé le texte et j 'aire­
produit les dessins dse enfants . 

Voilà la démarche, j' aimerais avoir ton/votre avi s. 

Nrte de la rédaction de Ch ant i ers: Après diver s échanges 
avec Armand To sse r, nous avons décidé d'u ne prés en tat ion 
de cet al bu m en offset avec de plus qros carêctè re s :· nous 
aimerions avoir vos r~~cti ons a~ r~~et de cett1 ~~i = = ~ ~2tion . 

:··· .. ............. ~··-······· ·-·-··- · · .... .... _ ........ ....... - -·····-·---·· 
Armand TOSSER 
1, rue des Papillons 
Les Sorinières 

4440û REZE 
: ·- ···-··········---·- ····--··-··- .. ---·--.. ·- ·--··-·-· 

P . S . : Pour la rédaction, j ' ai i mposé l e 'lJE" proposé par un enfant : "C'est moi = 
que enfant qui parle et je parle de "moi " . La pronominalisation a parfoi s des 
avantages. 

J ' aurais mieux voul u démontrer les reiations étroites qui existent entre les 
connaissances du milieu local de vie des enfan t s { le jardin, les fruits, les 
sais~ns) et leurs possibilités de création: quand l'enfant est enraciné dans 

· · ·un milielJ donné , il apprend à mieux. l ' aménager , son terri taire devient source 
· d ' inspiration. 

A.T . 

Note de la rédaction de "CHANTIERS" : 

· L ' article ci-dessus était joint à la lettre 
d'Armand Tosser 1er~ èe l ' c~-~i de l ' album : 

L 1 "f2lFllNT QUI PP.ENA PAGINES 

Nous nous permettons de citer q~elques mots de cette lettres 

"Je suis abonné à CHANTIERS dep~is quelques années: on ne fréqu~nte pas Jean 
Le Gal, impunément, ni Pierre Yvi n, ni .. • ni . .. 

Je n'ai jamais donné ma quotepart è Chantiers quoique j'ai e ntretenµ des re­
lations avec· quelques uns de ses membres~ 

·' J 'e.nseigne en C~ - CE1 dits normaux . Je ne suis pas confront é, avec la même acui ­
té, aux problèmes q1ie la revue expose. J 'y ai cependant fait mon miel,. à la lecture 
d'ar ticles, particu l ièrement ceux consa8rés à la lecture et aux travaux manuel s, pour 
ne citer qu'eux ... 

Une dernière nouveaut é m' incite à proposer le t ravai l de ma classe: je veux 
parler des . Albums. " ... 

"6 dessins originaux , d'un peintre nantais F. CHAUVEï du Tl">éâtr~ du Galion. 
J'aimerais que ces dessins s ' i ntègrent dans le texte et que mention soi t faite 
~e l~ur auteur. " · 

"F. Chauvet a présenté dans notre école une exposition de peinture 
Les enfants ont été à même de discuter- avec lui, technique, choix des couleurs, 

thèmes, sensibilité personnel l e de l ' auteur. 

Il est aussi conteur ·; cette création des enfar t s lui a plu et il a tenu à pa~ 
ticiper à cette :·euvre en donnant ses croquis. Cette histoire, il veut la faire siert­
ne . C'est une complémentarité d~ la sensibilité des enfants et la sienne qui f ait 
1.'originalité de cet. es.s ai de co--production e nfants-adulte. ' . . . 

· · A 1 ' heure où j .riiagazine ·en est à ses premiers balbutiements, j' ai pensé que cet 
essai nous permettrait de mieux envisager le devenir de ce pari. r. 

A vous, amis lecteurs, de nous dire ce que vous pensez de cet essai ! 
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FREINET 

l'INSTITUT COOPERATI~ . 
DE l'ECOLE MODERN--

L'I.C.E.M. VOUS PROPOSE 
les public~tions périodiques 
Abonnements à P.E.M.F., B.P. 66, 06322 Cannes - La Bocca Cedex - C.C.P. 1145-30 D Marseille. 

pour ln maîtres: L'ÊDUCATEUR - BIBLIOTHÊQUE DE TRAVAIL RECHERCHES - ART ENFANTIN ET CR~TIONS 
(sans ou avec ses supoléments) - LA BRÊCHE (second degré). 

pour le travail des él6ves: BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL JUNIOR (pour les 6 à 12 ans) - BIBLIOTHÊQUE DE 
TRAVAIL (pour les 9 à 16 ans) - BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL 2• DEGRÊ (second cycle et 
enseignants) - SUPPLÊMENT BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL (10 à 16 ans) - FICHIER DE ï:"""A•t 
COOPÊRATIF. 

pour l'audio-vlsuel: DOCUMENTS SONORES DE LA B.T. - BIBLIOTHÊOUE DE TRAVAIL SONORE. _______ ., ____ ... .,._,,._.. -· ... .. .._._ .... _ . ,,.. ...... ~ .. ~~~•1œr••=-» 

... fr""':. 

C.E.L. 
B.P. 66 
06322 CANNES - LA BOCCA CEDEX 

La C.E.L. édite et diffuse les outils mis au point par et pour les classes 
Ecole Moaerne - pédagogie Freinet 

VOUS pOUVez : - vous informer sur la C.E.l. 
- recevoir le catalogue 
- remettre vos commandes 
- recevoir des conse!ls d'utilisation ~ 

en vous adressan 
au délégué l.C.E.M. de votre départemont (il existe de nombreux dépôts C.E.L. départementau:d 

..,_ - ... ~ ! •_-· .... --- ...... ~-"" ·~- " ....... -~~ ............. ~----
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~******* C 0 N S 1 G N E S T E C H N 1 Q U E S *******~ 
; POUR ~ 
~ CHANTIER S DE S JEUN ES ~ 
* * *********~***************************:~****~**~***** 

Le Journal " CHANTIERS DES JEUNES" réalisé par des jeunes pour des 
jeunes, se présente sous 1 a forme d'une page 25x35 cm pl iée en deux, c'est 
à dire quatre pages 17,5 x 25 cm. 

Les maquettes sont à f a ire sur une feuil le for ma t ordinaire A.4 (21 x 
29, 7 cm). Ell es subiront une réduc t i on à 8/10 avant l'impress ion . 

LES MARGES: llpage 1 : laisser une marge de 5 c m en haut (pour le titre); 
de 1 cm sur l es autres côtés. 

*Pages 2 e t 3 : laisser une marge de 1 cm tout l e tour . 
~'Page 4 : l aisser une marge de 2 cm en bas (mentions légal es ) ; 

de 1 cm sur les autres côtés . 

LES MAQUET TES: Une maquette 21 x 29,7 =une page 17, 5 x 25 du journal . 

'~ Choisir sa page : 1, 2, 3 ou 4 (une classe peut en choisir plusieurs ) . 
':' A noter que pour les pages 2 et 3, on peut en faire une seule grande 

dans l 'au tre sens, format 42 x 29, 7 . En 1 a issant t oujours une marge oe 1 cm 
tout le tour, on a alors une surface disponib l e de 40 x 27 , 7 cm qu'on peut 
u tiliser dans un sens ou dans l'autre (à la ~rança i se ou à l'italienne) . 

LES PHOTOS: t.•on peut inclure des protos 
et ~lanc sur papier mat) . 
'~Nous pouvons r éduire ou 

du texte . Calculer alors 
des chiffres suivants : 

dans l a maquette (l es prévoir en noir 

agrandir les photos, indépendamment 
leurs nouvel les dimensions en "fonction 

Réductions: 5/10 - 6/10 - 7/10 - 8/10 - 9/10. 
Agrandissements: 12/10 - 14/10. 

Prévoir sur la maquette l'emplacement de l a photo agrandie, ré ­
dui te ou telle quell e. N::: PAS LA COLL~R . 

':'Pour des r aisons techniques, laisser 1 cm de marge autour de 
chaque photo. 

LES TEXTES ET LES DESS INS: Toujours NOIR sur BLANC (pas de couleurs) . 

*On peut utiliser 
l'imprimerie . C'est 

l'écriture manuscr ite, la machine à écr ire . .. 
néanmoins l'imprimerie qui rendra le mi eux. 

t.'Vei 11 er à 1 a propreté des caractères ( machine à écrire ou i m­
pr i mer i e) . To.ut défaut sera accen tué par le tirage of fset. Pensez 
à nettoyer les caractères (brosse à dents), surtout si votre ma­
ch ine a ecrire sert a taper des stencils . Utilisez de préférence 
un ruban carbone "une seule fois", la frapoe sera me i lleure. 

*Pensez à la taille des caractères à cause de la réduction du 
texte .3 8/10. Un corps 10 d'imprimerie sortira comme un corps 
8 ... un caractère PICA de mach i ne à écr i re comme un ELITE. 

* I ndiquez le nom de votre classe sur la page préparée . 

t"La maquette doit être propre, sans traces de col 1 e, crayon , etc . 

ENVOI DE LA MAQUETTE: , , 
L •envoyer SANS LA PL 1 '::R , protegee par un car ton i3S-

sez ri gide . Indiquez sur l 'envelop;.>e: Në PAS PLIER - r:-iOTOS . 

Danie l VILLEBASSE 
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Entre le 18 et le 23 juillet, nous étions près de soixante adultes et une quinzaine d'enfants et de 
jeunes à vivre un stage en Pédagogie Freinet, à tenter de vivre en relations coopératives dans le travail 
et le quotidi en, d'avancer nos recherches et nos pratiques pour une autre école . Pendant les t rois jours 
précédents, une équipe de pré-stage (près de vingt personnes) avait travaillé et comrencé l'organisation 
rratérielle pour que ce stage s'articule avec les besoi ns de tous. Il est difficile à ce jour (10 août 

-• 

1 

~980) de faire un bi lan précis de ce que nous avons vécu. • : • 

• 
Mais on peut déjà dire que, de tels s tage s , nous en referons , e n tenant compte 

de nos er r eurs, des étapes par lesquelles no us sommes passés, pour pa r venir à un 
st~ge fructueux pour tous . 

La divers i té des cama rades inscrits, la di versité des l ieux de t r avail, la di­
versité des expériences en classes ou établissements, la diversité des souc i s ren­
contrés, des difficu l tés , tout cela a pe r mis une riches se d'éc hanges pendant l e sta-
ge, qui se pr olongera par le travail de la Commission en 1980- 81 . ~ 

Pendant cinq jou r s, sous la pluie en pays de Bri e , et un peu de soleil les der­
niers soirs, nous avons pu vivre de r iches moments de travaux en ate lier s , d' expres-

• 

• ...... 
1 1 

' ... • • 
.... 



~ 
sion, de discuss i ons ou débats sur la conduite du stage . 

Le verre que l'on boit au bar ''maison", les revues que l'on feuillette, la danse 
l e ba l Folk , l a chanson • • • et les produits du te r roir appo r tés par les camarades de 
t ous les coins de France et même de l ' étr ange r faisaient auss i partie intégrante 
de la VIE du St age . 

- . 

• 

1 

r 

• 
Q..Jel ques c~es . 6trangers (all errends , belges , holl:i.nd::ùs) ont P3,rticipé au stlge et nous avons 

pu ensarbleenvisager et préparer des écho.nges pour les -innées qui viennent . . . 

1 ,, U1 st..age agré:\b~e ? . Ui~ ~i.:l.nce à L'\ fois de . travail et d '"llTl.JserrEnt ? S-?.nS doute rus 1ussi des 
m:::ments d 'affront errent , de remise en c-uJse, de recherches pour trouver- des entryons de solutions • •. 

1 .,. Avec un peu de recul, il restero. à faire de tout ce1-:i. des bil:l0s= des questions ·se poseront 
,., au niveo.u des fonctionnements possibles des stages; 

... 
• 

• 

-;, au niveau de~ tr<?.vaux en e.teliers ( dém:.rrages , recherches, ~pprofondissements . .. ) : 
*. au nive3.u de 1~ Vie 'Coopérative de l,?.. c6-rmission et de la revLte "ŒlanÜers' . 

Les di vers ccrnpte rendus, appels à tr""1.v::Ul, réflexions sur tel ou tel rrœient du st".ge s'échelonne­
ront dans . les prochains nuréros de "Chantiers" en corrmençant par celui~i. Vous y trouverez en effet 

*La grille de travai l du stage (po~r donner une idée de ce qui s' y est f ait ); P. 3 • • • 
~· * L'organi~ation du· travail pour 80 - 81 : 

- au ni veau de la Revue ' 'Chantiers" - sui te ".llx tr:ivaux de 1' atelier penm.nent :.u st:i.ge - ; 
• Q - au niveau des secteurs de t ravail. 

• • 

. .. 
***Des compte r end us d'a~eliers - d~ji - et des appels pour • •• travaux et échanges 

amorcés ; 

*** Des que 3tionnai r es divers - en supplément - pour être f:i.cileme~t dét~chables . - .. ï': ;•: .. •:-J:-;':+ 

l e stage ~ permis 3ussi de concrétiser des éch~nges ~vec des mouvements <lter­
nati f s ext érieurs h. l'I.C . E. M. , dont lî p::i.rticip:i.t ion, même réduite, nous invite 
à cont i nuer dans ce sens 1' ouvertu re de notre commission'; ,. 

Et l e dernier jour du stage, les m.ngerrents tP.rminés, les voiï:ures ch3.rgées, )f)rès le rep"'..S, nous 
restions près de trente sur les bords de h M:lrne . . . le soleil ét'tit bien 13.. . .. les cJ.fés noirs et :1.utres 
boissons nous reten:rient encore un peu d:;ins ce lieu prolong~;int ces cinq jours ••• cinq jours, c'est court! 
c'est peut~tre là que ceb CCJmlençait , c"'.l.r il régn:rit là, sur les bords verts de b ~l?.rne, un brin d'a­
merture mêl ée à la fatigue, au contenterrent , à l'envie à la fois de se reposer et de continuer, un brin 
d 'arrerture, drôl e de rroment qui n' errpéch:ri t p-:i..s h l'Jame de couler . 

~ . 
• 

1 
Les échanges, le désir de travailler enserrtile pour une pédagogie de ruptu~e ~vec le système, tout 

cela va se prolonger dans les diverses structures de tr:.vail de 1, Comnission, se ~aconter, s'exprirrer 
(nous l 'espérons bien) dans C HANTIER S. 

Auss i nous inv i tons chac un de vous à répondre aux diverses propositions d'écha n­
~ ~ ges , de rencont res qui s ont annoncées dè s ce numéro de rentrée et à part i ciper act i -
• vement au x travaux de l'année 1980 - 81 . 

."' 

!. 

1 • 

'• 
1 1 

1 

r 
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Av<1nt le st::.ge, nous nous étions fix~s ou.::i.tre objectifs 

* Faire connaître l::l. Péda.gogie Freinet, ses outils et ses fondements politiques, = 
• * Nous mettre au cloi.r sur nos orient"ttions et nos pratiques par r:ipport à l'école et à 1 'E.s·. en 

'~ Nous donner des rrorœnts de Vie et de Création adulte; ,. *.Améliorer l~ Vie Coopér'.'1tive ::i.u sein de 11Carmission et de 0..1ntiers . 

Et ce n'est pa s un h~s~rd si tout ce qui touche à la vie coopé - a t ive est 
au centre des t ravaux, dans les ateliers , dans la VIE même du stage . 

• 
1 

ro. 

... 
• 

• 

• 

• • 
• ' . • 

.o 
t 
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~ 
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ACCUEIL 

Samedi 19/7 Dimanche 20/7 Lundi ;~'ilP/1 Ma rdi 22/ï Me r·c r· e<i i 23/ 1 ____ .,_ _______ --
------!--·-- ·d·------1----

Plé niè r e 

Ateliers· d' émergence 
des besoins 

* Tous niveaux 
~li';~~~-

de diverses nature 
·.'< Perf. - petits 
* Pcrf. - grands 
* S . E.S. 

Plénière Plénière Plénière 

ATELIER " CHANTIERS" 1 ATELIER " CHANTIERS" 1 ATELIER " CHANTIERS" 

* Liaison titulaire-rail>. 1 Atelie r s ponctuels 
* Cc que le rraître induit ! 

l * Inclividualisation d(,)s 1 * Expression écrite - or-
activités thographe 

Ate liers ponctuels 

"'Calcul 
* l ' Enfant,l 'kJo en 19al 

·:: Calcul - fa;prit - Pm- >'< Equipes 
tiques * Ateliers 

,~ Organisation coopérat . 
divers sur le 1 * Dérrarrage :;ans ffatéricl 1 

* Ateliers ponctuels stage 
1 

-i 

Atelier s ponctue l s 1 DÈ'.BAT - INFOS. /\teliers ponctuels 

'l< Organi.::;ation de la '~ Vie à l ' é<.:ol~(relations ) I CHANTIERS ;, Perf. grwi~s 
classe ·k Evaluation ! ET ;, Enfants inmigrés 

Ateliers ponctuels 

* Lecture * Education Professionn. 1 CHAN E * O:>jectifa du rraître · . . . . . . TI RS . . , . 

"" C>.Jtils 1 * Expre::;s1011 adulte * Lecture 

F'lt'> n'i. è- r·e 

A. G. d e bilan 

Rang ements 

O~P AR T S 

~ EdU:at1on Profession. "" lrrprlf00~1e , Irrpress1.om; DES J EUNES lj " Expression ecrlte ,. 

16 h * oérren:he:; d'apprentis . · * Wotivatioos l 
11 l'i 1 i 

. Ateliers pe rmanents 1 Ateliers pe rma ne nts 1 Ateliers pe rmanents j Ateliers p e rma.n e nts Comme ntaires s u r 
' ! · j cette grille : 

* Expression adulte ' · ~. . . , . ! ' ! . * ~ figure pas 1 'atelier 
n Vlt! ~00~'.:'"d.~lVC! . t reconduits tous les 6 1 reconduits tous l es 6 ! reconduits tous l es 6 ! Enfants qui a fonctionné 
* Cont1nu1te éducative ! 1 ; j . ' 
· E al t · ' !' · tous l es JOurq avec u11e 
"' V ua 1011 i . . 

ACCUEIL 

ec ure • 1 * L t . , j an:ure.tr1ce . 

1~ 1'1 * Dérrarr-à.Qe ! ; j * Les plén~ères , é?ic:nt 
20 • , des h;senblees Géneralcs 

• R; · d • · t · : R' · d , · t · R • · d , . t . · R, . d , . . d ' Inforrration et de misti eun1on a nima ion eunion anima ion eunion anima ion ; e un1on animation 
i ' en route du travail . 

Réunion A.G. 
informations 

Veillée 
gast r onomique 
et Bal Folk 

sur le stage 1 sur le stage i s ur le stage ! sur l~ stage 

Veillées diverses 
en fonction des u11s et 

I
des autres et Film : 
Echec à Echec; t:' :débat 

avec J. Cllauveau 
dt! C.R.E.S.A.S. 

Veillées diverses 
en fonction des uns 

et des autres 

1 i *. Les réun_ions d 'an~-
1 Veillées diverses ~ Film : 1 tion du so11' Qflt pcmu.s 
1 en fonction des uns ~ Enfants à place r : au jour le· j our d ' orga-
; et des autres ; et débat sur le travail l niscr l es j ournées et 
! d'éducateurs en cité, j de fair e évoluer la vie 

rues ... puis l du s t age . 

Bal Folk ; 
- ~-----·--------· ____ ,, (~ 



® - 4 -

Encore à propos de la grille : les at eli e rs : 

* Les ateliers ponctuels : chacun d'eux ne durait que le temps d ' une séance . 

* Les ateliers permanents : fonctionn~ient eux, tous les jours du st~ge; ils étaient 
des lieux d'approfondissement sur un thème donné. 

-Dans ce cadre , l ' atelier " démarrage" ave.it pour bu t de voir comment mettre en 
place les structures et les outils de vie coopér~tive . 

* l'atelier "CHANTIERS" a trava illé tous les jours avec des participants dive r s sur: 

+ l a vie de la Commission; 

+ l ' organisat ion et la prise en charge du travail en 1980-81 pour l a revue; 

+ la .mise en place de l'équipe "CHANTIERS DES JEUNES" dont l e premier n° est 
diffusé dans le présent ' 'Chantie r s 0

• 

Cb.ns cet atelier équipé en nntéri el de frappe, d' )rnprimerie et de duplic-1tion, le " JOURNAL DE 
STAGE " (3 nunéros) a pu être réali sé p..'.lr un grand norrbre de stagiaires, rre.lgré quelques ba.fouillements 
au début . 

C'est dans cette même salle qu 'avaient lieu les activités autour du Journal Scolaire. 

Nous passons maintenant aux structures et pistes de travail qui ont pu s'organi­
ser à la suite du s tage . 

· ********************************************************** * * * * ~ 0 R G A N I S A T I 0 N D E L A C 0 M M I S S I 0 N E. S. ~ 

* * 1980 - 8 1 * * AUTOUR DE " C H A N T I E R S " E N * * * * '********************************************************** 

Adresse : Michel FEVRE Animation générale - équipe de coordination des travaux 

Michel Loichot, O?..nièle et Philippe S".!Ss~telli, Michel Fèvre. 
8, rue Séb~stopol 

94600 CHOISY LE ROI 

CONTACT : bulletin de liaison des travailleurs : c'est un supplénent gratuit à "Oiantiers" 
qui pr~t (en principe) tous les 1·5 jours. 

Pour le recevoir, il fnut s'engager à travailler d ' une manière ou d'une autre avec la Cœmission. 

Respons~les du contenu et f~..ppe des stencils : Michel Loichot et Michel :=EVRE 
ResponSil.ble du tirage et de la diffusion : P. Veniet , 22 rue mirarront, 1Z:CO O;x;azeville 

Trésorerie - Abonnements à "CHANTIERS" - Commandes de Dossiers 

Tout ce qui concerne les "fin.;i.nces" doit passer p3.r lui. Pensez-y. 

Bernard MISLIN 
14, rue du rhin 

68490 OTTMARSHEIM 

· Revue : "CHANTIERS dans !'Enseignement Spécial" : Jldresse 

1 - · Réception et mise en page des articles avant publication 

D. et Ph . SASSATELLI 
Rue Champs §ris 

Saint Martin des Champs 
77320 LA FERTE GAUCHER 2 - Travail d'approfondisseœnt sur divers articles : 

Pierrette OJrtis (34), 11/\3.rie-José R.:i.ym.ud (24}, Jean Le G-11 (44) . 

;?"":- . Frappe, tirage : ·~pages offset: 'équipe de Tourcoing) A:lresse : Daniel VILLEBASSE 
35, rue Neuve 

59200 TOURCOING 
équipe de ~cazeville 

O. et E. Villebasse, F. François , C. Bonnot. 

4 - Frappe, tirage (p3.ges duplicateur), imntage et expédition 

P. Vernet (adresse + haut à Contact) et Mne GJudal, errployée à mi- terrps . 

5 - Prise en charge de la préparation 1T0.térielle de certaines pages pour 198)...81 : 

* CHANTIERS DES JEUNES : Equipe du 25 * Pages I.C . E.M . - C. E. L. : Equipe ciJ 33 
* EXPRESSION ADULTE : Michel Albert * EXPRESSION ENFANTS-ADOS : Equipe du 33 
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CHANTIERS DES JEUNES ~ous vous demandons d'entrer en contact 

Ce joumal de jeunes paraîtra tous les rrois avec Q1:rnt:iers. 
Des consignes détaillées sont publi ées dans ce nurréro . 

G 
avec : M. CAPOROSSI 

Chant i ers des Jeunes 
Collège Diderot 

25041 BESANCON CEDEX 
Elles conce~ent les rraîtres et les enf.:lnts. Veuillez vous y reporter. 
Le tirage sera fait en offset par l'équipe de Tourcoing. 

EXPRESSION ADULTE : préparation des pages à parntre dans Q1.!WITERS. 
!Mais, pour préparer ces pages, Michel Albert 

attend vos participations. Pensez à lui ; merci. (Dessins, poèmes, etc •.. ) 

Michel ALBERT 
Massais 

79150 ARGENTON CHATEAU 

PAGES I.C. E. M. - C. E L : préparation des pages à p"tr:titre dans Olantiers. Jean MERIC 
rue de Lyon CO 3 

33700 MERIGNAC Equipe du 33 (Gironde) : ~nique 6t Jeon Méric , Nicole Œlaput, 
elle ét<>..blira l es rraquettes pour passage sur stens électroniques et 
assurera l es liaisons avec la C.E.L. 

10, 

EXPRESSION DES JEUNES DE NOS CLASSES : Les pages paraisSMt dans Oiantiers seront préparées 
pia r l' &quipe du 33. Pensez à la ravitailler en textes, 

poèmes , dessins, journaux scolaires, etc ... M§rne adresse que ci-dessus : Jean Méric. 

* pour préparer un Dossier ou nuréro spécial de 01antiers 
conscré à l 'E X P R E S S I 0 N ca..therine Chaillat a 
besoin de recevoir de nMt>reux Joumaux scolaire~ des 
poèmas, des des.-;ins. Pensez à elle. Retenez son adresse 

Catherine CHAILLAT 
"Les Bout:lretines" Bât .C 

28, route de Champ igny 
94350 VILLIERS SUR MARNE 

'******************************************************** 
* * * * ; SECTEURS DE TRAVAIL POUR 1980-81; 

* * * * ******************************************************** 

Certains secteurs continuent le trav:lll entrepris en 1979-80, d'autres, nouveaux, apparaissent ... 
d 'autres enfin sont en gestation ou pourront être créés si au rroins 2 ou 3 carre.rades sont décidés à tra­
vailler sur un même sujet. 

En supplérrent - hors couverture - se trouve une fiche détachable pour que vous puissiez vous ins­
crire à un ou plusieurs secteurs ou indiquer votre éventuelle particip..1.tion à certaines rubriques de 
01antiers . Cette fiche est destin&e à l'équipe d 'anirration-<:oordination qui demande à chacun de vous 
{anciens participants ou nouveaux) de lui indiquer rapiderrent su:-- quels "points" vous pensez apporter 
votre "pierre" en 00-81 .. 

La coordinati on se charger~ - bien sûr - de la liaison avec les divers responsables de secteurs 
ou groupes de travail, mais, comme cela peut demander un certain temps , sans attendre, 
vous pouvez entre r directement en contact avec les camarades dont nous vous donnons 
les adresses c i - dessous : 

Qrganisati on de l a classe Mi chel LOICHOT, 12 , rue L. Blériot n° 3 77100 MEAUX 

Education Professionnelle en S . E. S, E. N.P. 

Enf°ants immigrés ·: M". FEVRE voir + h:i.ut . 

Nicole CHAPUT, rés . J . Bl nnc 
121, Av . Libération 33700 MERIGNAC 

Expression corporelle - sports-jeux: .Monique GOBERT, 14, rue Fil Soie 45000 ORLEANS 

Lecture : Evelyne VILLEBASSE, 35, rue Neuve 59200 TOURCOING 

Mathématiques : Chantal BARNEIX, HLM Ap . 9 entrée 2 64240 HASPARREN 

Vie coopé rative Les lois 

Musique en classe 

Vie en établissement 

Vie économique : 

Jean LE GAL, 15, Av . Fïbre d'Eglantine, 44300 NANTES 

Elisabeth PASQUO, 1, rue de Creil 60500 CHANTILLY 

Pierre BAILLY, 5 , rue du Dr S~llet 74000 ANNECY 

Lucien BUESSLER, C.E . S . 14, rue Je~n Flory 68800 }HANN 

Création Man uelle et Technique : Alex Lafosse, 69, rue J . J a urès, Coulounieix 
24000 PERIGUEUX 
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e Comité de ~éàaction de "CHANTIERS" , ré uni au co ars d.u Stage N'ationa-1 
de 1 1 AEHTES, après avoir examiné l es deï.lar.â.es aes ?artici:pants , a c';.éci:lé d.c 
p ublier u:le série d'études sur ciivers aspects tle la VIE COOPERATIVE. 

Ces études seront ouvertes , c' E:'St- à- dire q :i' cil.es seront des points de dé­
p art pour des approfondisseme nts, aux quels no us espér ons . voir participer · de 
no mbreu x lecteurs de CHANTIERS . Ho us avons programmé actuellement : · -

1/ L ' ~ntraide d a ns la clas s e-coo pérative, une s y:ithèse des premières réponses 
:reçues par j e:rn LE GAL, à un~ enquête lancêe en Avril 80; 

2/ La mise e n place des Institutions de la Classe-co·o~, 
;,,ar P-ltrick ~OBO , à partir ·cl ' éléments -publiés· par 
qucs" (Bulletin âu Groupe :CEi~ 3!:., ~:é:-ault);. 

q:~i s er a 
"Artisans 

présc :1téc 
Pédagogi-

3/ Les é c helles de niveaux, une étuè.e de J~oniquc l·'. éric et ?~:trick R0:3G, do:it 
les éléments principaux ont àon:ié lieu à ~lusicurs réunions rie tr :l v:til, 
au cours. d u stage ,; elle sera présentée par Oiarles DIFFELS (Belgique); 

4/ Pr~blèmes d'évalua tion dans la classe coopérative , :me étudE:' présentée p::.1 

5/ 

?rançoise F~ANCOIS, Evelyne et !:laniel VILLEB ASSE, sur les prati.q'..!es 
de l eur Ecole Autonome de ?erfectionneme nt.i 

La LOI et nos lois , une s ynthèse 3.U q:iestionnaire (ci- joint) lancé pu Je~~ 
--Î.3GAL, qui'°a-po ur o bjectf' de réunir des f aits e t des textes permettant 

de mener une action pour libérer nos classes - coo pératives . 

Bie n entendu cette liste n'est pas limitative et nous attendons vos propo­
sitions. 

Le Secteur " VIE COOPERATIVE" 

*********************************x****v**u**R*************************************** 
* * 
;, CORRESPONDANCE SCOLAIRE : Comme l' a n passé il vous est .proposé 2 formes de ~ 
i correspond~nce . Bulletins d'{nscription en·fin de N° ~ 
~:~ Classe à classe : , . , . Geneviève TARP;J:YAT, Les Soulières, n° 4 i. 
i:: ec rivez a · Prémilhat. Bidei, 2041, 0341 0 OOMOO~lf ' -Î 
~ Ponctuelle : ~crivez à Mi chel FEVRE (~dresse p~ge 66) ~ 
* ~ * "';'( 

~~- CHANTIERS . DES J EUN ES : Vous· trouverez dan s ce n° de Chantie rs * 
~ * 2 - pages de consignes et d ' e xplications pou~ participer à ce journal d'en- ~ 

* * 
* 

~ fants et de j eunes . Si vous désirez d'autres exemplaires de ces pages ~our ~ ,, . . ):: 

~ ! a ffichage dans vos classes : *à l'intention des jeunes 2 
~~ · ~' à l'intention des adultes demandez-les à · '* ..... ' .. i.. 

~ l'équipe du Doubs: A. CAPOROSSI, CdJ Collège Diderot 25041 BESANCON CEDEX. ~ 
~~ qui assume la responsabilité de sa préparation et de sa gestion . ; 
* . ~ 
***********~****************~"******************************************************* 



la LOI 
® 

et nos lois 
1-11.: t..:I:·.;'.'':~.,..-,, ~·· »..''".'. • .. ~·-i::.~.iN':. o i·u. E•"T e: 

Oins l'~ditorial de sa revue "~ni•ation et Education", n° 34, jan­
vier-f~vr ier 1980, 110.C.C. E. (Offi ce Central de l a Coopération à 11 Eco­
le) insiste forte•ent sur l'iaportance de l'flaboration des lois dans 
la classe coop~rative 

•'La coopérative, 
c'est la démocratie en acte 

Un~ sociéti! ne peur 1 •it1n• sL111s foi ni r~gk ~t 11ù11 plus s~ns rt?spm de la loi. simplement parce 
q1i'dh· est la loi. /Vt1us le vt?r~Jiom tùus les jours . Devant I ï1~!lacion des tl!xtes r~qlemmtaires 
bapcisrs «fois» qui remplissent les pa_qes drs jl1urnau.x a_(liâds le citoym si! sent de moins en moins 
t"onœmé. Mais les lois dont une société a besoin pour vivr1.· sonr d'abord des lois moral<><, ec c'est 
pour œla que nos coopératives ont un rôle essmtid àj~1uer dans le monde chavtzque quz est le nôtre. 
" Les coopératives, sociétés d'élèws animées er géréc>s par eux .iw·c le conc(lurs des maitres», dit une 
difrnition à laquelle il npus jàuc toujours nous r~férer. Une société ne St! fonde ni sur /'amitié ni 
sur le smtimem. Elle y trouve sans doute une chaleur _qén&euse, mais sûrmient pas la forœ de 
durer ec de se développer. Elit! a besoin d'institutions qui sont d'abord l't!xpression formelle er 
ma1éridle de la loi , in.\ïrument de sa r~qularicé. Elle a besoin ensuite du civisme qui t'St 
simplement la volonté d'appliquer pour soi et pour les autres ll!s r~qles de vie adopries et décidées en 
commun. 
Tout cela . qui est simple et dW!cile. se rt?trouve dans "1 vie des coopératives scolaires. et d'abord 
dans cette éducation morale et civique qu'elles assument. . 
La classe coopérative est d'abord une classe qui s'organise. et qui se donne des lois. une véritable 
constitution . Sans tomber dans le juridisme pvintilleux, auqud les cn_fànts comme les adultes 
s ·adonnent volontiers, if convient que la classt' dé/ ibère et .fixe ses règles de j(mctionnement , à panir 
d'une analyse du règlement-type d'une coopéra rive que le maitrt! proposl!ra m le commentant ec en 
/'ex:pli1./tlant . qu'il s'agisse de:; pouvoirs et du rôle de /'assemblée de classe. du conseil ou du bureau, 
des responsables institutionnels. qu'il s'agisse également de la gestion, de la tenue des comptes, du 
contrôle. L'organisation à mettre en place est importante. Le plus souvent. elle reproduit celle qui 
existait /'année précédmte avec d"awres élèws. mais encore faut -il qu ·elfe ;(apparaisse pas comme 
imposée par f'habitudc?. ou par f'auroriré du maitn!. Elle doit t!rre analysée. discUL~e. justifiée, 

-amendée évmtucdlemenr . C'est une a.lfàire sc!rieuse. Il Jüut que chaque coopérateur y r~fléchisse, 
donne son avis. écourt! celui des autre?.~· . prenne position par un vote. Moment décis{(. car alors la 
simplt! proposition si elle l!st adoptél! d(Vient la loi de cous. et chacun doit s'y soumettre. 
Dans ceue perspective, comme l'écrivait déjà Barthélémy Profit, la coopérative c'est la 
démocratie en acte : a}Jlrmarion simple et profonde, toujours actuelle. El dans œLte démocratie. 
le maitre a sa place. non pas au-dessus di!s lois. mais ,qardim si besoin est de ces lois auxquelles il 
se soumet ; ' 

Or, de plus en plus, des class('s coopér~tiv~s sont l imitées dans leurs act1v1 -
tés, par l' intervention, "au nom de la LOI": de c('rtains directeurs et chefs d'éta­
blissements. 

Nous ne · pouvons accepter cet te limitation "~t c 1 est pourquoi nous aimerions 
engager une act ion au niveau national, pour obtenir unè régl ementation qui permette 
une vie coopérative dans l'école, vie coopérative d 'aill eurs préconisée par les Ins­
truct ions Officielles. Pour cela nous avons besoin du concours de tous. 

Pour commencer à éclairer cc probl ème, Jean LE GAL a mené une étude sur le 
problème de la récréation. L'étude complète paraîtra dans la revue de l 1 0CCE "Anima­
tion et Education'cn octobre.* 

* On peut aussi se le procurer dans "Pour une Education Coop~rative" - 26 F à l ' ordr e de 11 AEMTES, Ber­
nard KISLIN, 14, r ue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIK.. 
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C.i.-dessous, .ous trouverez un extrai .; de .L'ECLAIR de r:antcs, du 22/5/80, qui 
présente les points principaux. 

Nous vous proposons de ·lui ;envoyer ·(Jean LE GAL, Ecole de Ragon, 44400 REZE), 
au plus tard 1 mois après avoir reçu c~ numéro de CHANTIERS, 

1/ des faits qui témoignent d'un confl it entre une décision de la classe coopérative 
et la réglementation officielle, par 1 1 intermédiaire d'un de ses représentants 
(directeur; i nspecteur; ••••• ) situer cc fait et préciser si. on veut 1 1anonymat3 

2/ des textes officiels qui ouvrent des possibilités sur lesquelles s ' appuyer en 
cas de conflit; 

3/ des comptes rendus d'acti~ns menées pour faire valoir les droits des classes coo­
pératives à la gestion de leurs · act ivités. 

Nous publierons la synthèse de vos réponses. 

La res.ponsablllté des instituteurs en cause : 
est-elle une entrave à la pédagogie active? 

Le prét!dom do la i:ectlon ~e 
Lolre-AtlantlQue de 1'1,,,tltut 
Coo~tlf do l'Eeoie Modorne 
vie<lt do ~ urta enq1..'6tll 
pr69 d9!1 enr.elgNinta aàoPte!l 
ôe la çoop6rnt1on * récole. 

Ceux.çl '° h4K.irtent à urte d cf • 
fl~ult6 rnatouro dans f'oke:çlct 
d'Ufl&pratfquts péd19oglquo QU•. 
se "oulan! 6""1ut1Ye. i:ort néces­
salremimt du cadre ligu traco 
par 1es 1olde5 olflc:lels déflnit.­
sao't lœ condlllorn1 dlltt?I :esque .. 
tes peut 6ùe mise en couso leu• 
rtts;x>n~b1Ht6 · 

éo "Ilet. les :.içcidentS SUl"lle­
nant il 1'6cole sont O<lmbr~ • 
psrfola 9r11~. 

8!. pondant kS~empa. leS an­
u iqml\ts oM 4t6 çoMldtM 
comme re,pon$@10ll à la fols de 
l~vr propro f~utt et de ceflo ·~ 
onlêfrts. lft Io• du S avril 1937 a 
sutetltr.16 ra rupontabilllê -de 
1 Etat a.celle de r en::ialgnAnt. 

Mals l'Etat COl'I~ le d1011 
C!e rl!COVrc c1Jn1ro l'enaelgnaf\t 
en cas de laute loutdo. ç'ost· o· 
dire do toute persoonelle d6ta­
chab!e de 14 fonction. 

Or. I' amb!gyit6 Cie 1.i loi re3id<l 
Cl"na le fait Qu'elle na prend p:n 
en conaidéfatiQn. evoç toute l:i 
c~ r'l6oe$safro. les condillons 
dans IQ9Qllf!lle1 se d6roulent '" 
11Ct•~<ff'5 sc:olairoa d ans Io coèro 
d'urie ~a~ octlVG eu coo­
t*•tivo. 

C'MI l)Ourouoa nnrllsllve Cl'> 
lancer une tette enQutto prt-; 
des l11t6fes.S(i3 a t:té prise p.tr 
Jelln Le Gat uui now a expliQvé 
l.'1 sttuatJcin. 

• C'est fa faute 
à l'.lnaUtuteur ... ,. 

• La elrculatre du 13 juan 
1979. tlOUS &-t·U ex~. 'lUI 
codifie les ccndlUons ll.INetl- . 
lance ~s tlèves d1111s 6<::01~ 
matorrreuas ot tes écoles ere­
mentalref. publlQues. aptcllie 
que . • pendont la claHe. le mai­
tre Yeltte b 6vlter tout oxercce 
de nal\I~ à entrainer des ri-s­
QutSS de oomm.ages corporels ou 
mst6rlels • . 

ont comm1~.unet3u10 .se cur~il· 
lance ou même une simp le n~ 
g ll91"'Ce •. . 

- • Est-ce r.tUI' CO ne SON 
p:zs tes récrt\ation; qut .i'" eSN\­
lent !• plus do ~ut' , Sl d!J 
s1ml)leS lrllvoux PfllliQ~ S<'f't 

. e11tlll!M d angereux. qu'<'fl '}SHI 
d9 ces moments de d6t&nte c.u 
G0\11$ d"'lUOIS fO!) onfoms peu­
..ent &e hw&r 4 de-a feu• Qui ne 
!IOnl PH tou1ours p~::!ble'l ? • 

- • Les telClfli!l µrlwo1ent nor. 
HU!emont Q\J'Uno :sorvo1ll.:tnce 
suffcsante ttelt ~9u•" m3ts é!)'I· 
l&m«14 qu uno rnterventnn rm· 
m6dll:lte puine avoir 119'J on eu 
Cie n6c:ou1t•. c·os:t d"allleur!! ra 
pnit!Que ·habltueue et ce n'Ht 
pas IA. pour nO\IS. QOe ~tl ta 
dl111cufté • . 

• Lo ct,a,.se-eoop6rt1ti~ lonc­
tiOt\no :elon le crll'ICllX! de le 
geshon. par l&s 616,.es eux· 
n~mu. des aclivilé-6 'col.lire:.. 
ce.Qui ~u:-;.i1ntell(f -que -;oit lm · 
1a1:ré un •éO•lnl! d'suto-dlscl· 
pUne dont l'lO ~~s ~ont eto­
blias po1 Io COl'IS01I de Classe • . 

• tl ~mbk! donc ciuo le Inti Cie 
lalsser des enlonto .san-; la 
ctassc pend.int les n.lc:rt1Jlrons 
con$11tue une rauto de l'institu­
teur. s'il n·on >:'Ssure 1><13 l:i sur· 

·velllancc. M111s il existe una 
m3r110 rmportal"te entre le fait de 
lorsser de'.> <;niant:; dan3 lt. 
c laruie pend:lttl l;i 1cKrilau,,n. 
s:ins sur'Jelftanct-. ou c!e leur •m· 
pogcr d'y 1e:;ter i\ tilrtJ de punl­
hon ou pour termtntJr un tr4y3!J. 
et •~ falt ctt klll>Af lc3 enfanta 
gêror euK·mêmes ce lelTIP5 sco-
10.l ro dan:i fil cadre de leurs insti­
tutions cooW,:itives • 

• ·oans ~ cieuxlP.me c:as. la ... 
tual!on éducativs est tout à rait 
dill6rente pur11Que te r6gime 
d' 1ut~!Gelpline repos.e sur une 
pr~atlon psyc1101<>9!Que pet· 
mettent d'oblenir une provenliori 
des 11cc tdenta hors d• 10 pré­
sence du maltro • 

- .. " a'l\911 donc d ;ùno Quee-
1ion d't~erpretation des textes 
on tonetlon ® . projer p«r~ogl· 
q-.z&'? •• 

en r691me Cl auto-<hsclplrne. la 
101 du 5 a .. ru t 9:$7 :iera•t applic a­
b le .i c.ondlllon que cet e•ercla. 
M •e<:u t app-ob:illon pr• 31oble 
<lu c MI d'êtablisi.emer'll ou d~ 
autont~ acaoo•nlQ~ ?or all­
i•1u 1 s 1 rns~r:teur g~nërol 
M Tc1 ra1lte. P<<'!ldent de f'Ol!ice 
Centra! d o Cooperataun à 
Ecole. interroiJé à c e prol)OS 

tors <fi.;ne rancontre Qui a.,,1111 
lieu 3 Nantes on 3,-n1 derr~cr 
e1~c: ·ar3~ oue :1er: sourement 
l'in,tilutcur !JOU' SI! df\fendro 
doit se t'f&fère1 a son proiet s>è· 
Cl<iCJ<>'.iJIQu$ et ·nontror que i' act•· 
vit~ so s11uan <J:in:!I le c cJre Cie 
ce projet mül$ ausSl Que la d<!cl­
soon du conseil Cie cle:;se reta· 
u .. e ~ r o rg;i 1isa11e., 01fl6re111e 
r1e a ré<:rfi~tron C101t figurer au 
registre des dt<ll1>êratlons. Il 
c:onseora1t do !::ifro """' ouver 
1.13r tos porerrts 13 çot\Stttullon de 
Ill coop!Srnllve • 

- • G<>rnrnert• l.>neli<.nne ce· 
sy-:.?èmG d'auto.,Jtsci:.illn~ '=' • 

- • El" 1975 dans ma ctnse 
le con~rl ;i "tabtl la 101 de •é· 
créalio" dani; ta tormtJ su1va01e 
- Ceux Qui Ve\.l 'ent cot\linucr 
:'°'u·s cU'!liers peuvent r9i:er 
ovec te reSiJC"sable de :011• 
S 11$ omb4otenl les <iu1re'I le r~­
ponsabl~ leur dttmande d• :ior· 
ltr. S'rl!\ rerusen1 ·~ perdent le 
dro1! de •ester ~ndant ·une ,~ 
maine • o·a11n1:e an anr~ ta 
~me Io• e.; repnso el :1ub1I 
J.).lrfors Q~~""' moC11hc<1tio"l) 
C3r 11 l"e suttrt p3s QU une 10: soit 
11laboree &n commun ri foui 
au· elll! '!>~"' \'$<:•Je par :es on. 
ra nt' . elte va :i!ors évoluer 'Il 
~ .i.lliM!r au Ir do~ événements 
C es! i.. t4tonne"lenl ex~nrnen­
lal our le plan !iocial e t su• le 
pl.'ln rnC1ra! : chaooo !\le~ doit 
apprendre 11 "!u s te r SO" 
comporlemenr 'lu>. , d!oltv dl!.S 
<IUl' e9 • . 

• EC(1io de 1 OIJPl'&ntis!HIQ<e de 
1a liberté- o; .10 !a •t>1>tJ011:..1bl1itè 
la ..:•a!S4l·COOl)éralive 9111 iim ''' 
11Jns le dève opll('ment de ses 
' " •tr:ilaves p;ir 'A 1e91Slal1on en v1-
9ueur ·e1a1:v1t au~ ac.ci<:lents et a 
'" •espo,,<;.ibl 11te . te mo.ns Que 
l'on PV•Me, di,.. c ':!st Que· c ene 
ièqis1at1on 1t1.iur1u11 de> c. larto • tl 

• Le probJ6m e etrt en f.lll 
t.M:~oup plus vaste car c e\lo 
rneme ctrçulaire strpule Qua Ir.. 
enaeigNinl:l ~nt te"un t m~e 
obligatlon d(I surveillancf:l Clcs 
616119' • d~ls l'aceuelt dtx ,,,,_ 
nutes a11an1 le Clébut de 111 
cl3~ jusQu'à la sortlo de tous 
loa èlêvœ • : leu r r~nllabllltl\ 

• Pas 1eutamoment. ear. a 
une quesucn Ocrrte QUI lvr ~tflrt 
poW. à c e :;ujet ~r un parte. 
:ne'ltafro. Io m:n1;1r1 de rEduC<:l· 
tio•1 Nattol'are tai::.alt NtmaNJutJr. 
en octol>re 19S~. Qu'tin ca; 
d ' :ir.cidenl sul'\'enu 11u cours 
d 'un exarcrcn sco!auo pra:tQue 

• M.:us tes v111Pur? $11' l<tSqUf!I· 
les repose l'tducat1on r.oc~ra· 
tr;e- c'eQ-â·drre 1'8!l'•1•" 1er.­
tri.de. 1 egalrté des d ro :~ O'I oes 
Cl1JY01t !i. rabsen~ de h11)•arc•~ 
:;011t-elle1> co<npatihle~ 3v~c 
cef~s de 1a soc11\te t1<n~ 'a· 
~llP, .-iou~ ., .... on,. ., .. 

1' -8&. 
f.eut dor.c tltre mise en causo :.1 
on peut 13ir.J le preuve qu'il~ ~ _., 
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A.ti:.enü.on. : Ce..-1 coM.i..gn.M, ü.ab.li...M -lo1V1 du. -1:tag_e n.a:t.i..on..aJ... é. 5. de j.u.U..)_e:t, 
compJ..?d:.ervt e:t mod.J..f,...i..en.:t en. pOA.:ti..e J..e/.J pt1-emi..èA.M coM.i..p;tM pu.bliéM p. 62 du. p/l.é-1en:I:.. 
n.um.élz.o de ChaJU:j_eM. 

1/ QUE SERA CHANTIERS DES JEUNES : 
Un journal réalisé par ~es jeunes pour 

des jeunes, c ' est- à- dire un journal réalisé pa r les élèves des lecteurs de la 
revue CHANTIERS. 

Il sera joint à chaque n° de la revue . Il sera donc tiré à 1200 exemplaires, dix 
fois par an et concernera donc environ 18 000 élèves (1200 fois 15 élèves) . 

Il comportera au départ 4 pages (voir le premier exemplaire ci- joint) mais pourra 
en comporter 8 si l'abondance des envois le justifie. 

Vous comprenez qu'afin de permettre à un maximum de classes de participer, nous 
sommes contraints d'imposer une limite d'un seul envoi - en principe - par clas­
se et par année scolaire . 

Nous demandons à chaque classe dont la production aura été publiée de prendre 
l'engagement de répondre directement à tout courrier consécutif à cette publica­
tion . 

~ous souhaitons qu'un maximum de classes envoie ses impressions et des critiques 
aux classes qui ont été publiées (adress e sur chaque maquette) et fasse parvenir 
un double de ces lettres directement à l'équipe de coordination afin qu ' elle con­
naisse les réactions suscitées par chaque exemplaire du journal . 

L'équipe de coordination est constituée par des élèves et des adultes d'une SES 
de Besançon et d'une SES de Montbéliard (Doubs) en correspondance entre elles . 

C'est cett~ équioe qui s'est chargée de la mise en page du journal à partir des 
maquettes reçues . 

21 IMPERATIFS TECHNIQUES : CONSIGNES DEF I NITIVES ------------------------------------------------
A - Tirage supplémentaire : Il sera impossib l e aux camarades qui tirent le journal 

de remettre en route l'offset (et de refaire tout le travail de préparation) pour 
l'envoi d'exemplaires suppléMentaires . 
*C'est pourquoi nous demandons de joindre vos commandes supplémentaires et leurs 

réglements à la maquette que vous faites parvenir . 

B - FORMAT : voir consignes sur la feuille " Informations aux classes pour Chantiers 
des Jeunes" (en supplément au présent numéro) . 

C - PHOTOS : A partir de photos nettes (noir/blanc mat) , aux formats 9x9 cm ou 9x13 
nous pouvons effectuer des agrandissements ou des réductions aux formats suivants 

Réductions : à partir de 9x13 cm: 6,5xa,5 ou 8,3x11,1 ou 9,2x12,4-
à partir de 9x9 cm : 6,5x6,5 ou 8 , 3x8,3 ou 9 2x9.2 , ' 

Agrand issements : à partir de 9x13 cm: 14,6x20,2 ou 12,8x17 ,6 
à partir de 9x9 cm : 14,6x14,6 ou 12,8x12,8 

(compte tenu des 
marges autour de 
la photo) .. 

l\bus vous demandons de ne jarra.is coller vos photos sur la rrequette rra.is de sirrpl arent prévoir leur 
errplacement au fonre.t que vous avez retenu . 

D - DELAI : Un délai minimum de 2 mois est indispensable entre l'envoi d'une maquet­
te et sa publication. 

E - ADRESSE de l'équipe de coordination pour l 'expédition à "Cl-ÎANTIERS DES JEUNES" : 
(cf . sur la page "Information aux classes .. . ") 
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" CHANTI ERS DES J EUNES " e st un jou rn a l mensuel de 4 pages qui va permettre 
à votre classe ou à 
PRODUCTIONS (textes , 
r ience s , etc . • . ) . 

votre groupe de communiquer à d'autres certaines de VOS 
poèmes , compte-rendus~reportages, dessins , photos, expé-

MAIS ATTENTION 

1/ Vous aurez à intéresser et respecter 18000 l ecteurs environ . 

2 1 Vous n'enverrez qu'une page pour l' année (en principe), afin qu'un maximum de 
classes puissent participer . CHOISISSEZ BIEN!!! 

3 1 Vous aurez à faire vous- mêmes la mise en page de votre travail. Vous enverrez 
donc l a maquette de votre production en respectûnt absolument les consignes ci­
dessous. DES ELEVES ET LEURS ENSEIGNANTS REALISERONT "CHANTIERS DES J EUNES" A 
L'AIDE DE VOS MP.QUETTES. 

4/ Vous vous engagez à répond r e à tou~e classe ( ou à tout e personne) qui vous écri­
rait suite à la publication de votre page de journ~l . 

vou s DEVE Z SAVOIR QUE 

1 / Votre classe recevra gratuitement 40 exemplaires du numéro dz " CHANTIERS DES JEU­
NES" où sera publié votre t r avail. 

2 1 Si vous en voule z plus , chaque numéro supplémentaire vous coûtera 50 centimes . 
C'est en envoyant votre maquette que vous devez abs olument payer votre commande 
s upplémentaire (chèque ou mandat à l'ordre de Coop . Scol . SES- CES Diderot 

CCP N° 258868 S DIJON 

* Si.. vow.i ne /i.e/.Jpec:t:.ea. pa4 u.n..e de/.J coMi..;:pte/.J ci..- d.<24/.JOU/.J, vo,t,ï.e maque;t:;te ne poU/l./l.a 
ê;t;z.e ' publiée et:. voU/.J /.Je/la /l.envoy.ée powz. rn.i.Ae au po.uii:. ei.. .li..UOU/l.. 

i­
; 

·-------------- ····--·-·-·····-·-----····-··-··--·-··----····-··· .. ···--- ·--·-··-······----···--··--····--~-------·-----·--·"1 

1 
C 0 N S I G N E S A R E S P E C T E R ( l) A D R E S S E D 'E X P E D I T I 0 N ~ j 

1 
~~~~~~~~~~~~~~~ i 

1 
i 

M. CAPOROSSI 
"Chantiers des J eunes" ,. 
Collège Diderot , 

1 · l 
l 

1 : FORMAT UNI QUE DE LA MAQUETTE : 23 ,5 x 19 cm . 

Pap i er mat seulement ; noir et blanc; ne pas les c;,fïê"ë~~~-!'fc~ __ ÇED~---- 1 1 

l 
2: FORMAT DES PHOTOS : 9 x 9 cm ou 9 x 13 cm . 

\ 3 : PRESENTATION : Toujours NOIR sur p~pier BLANC (pas de couleur). 
i 

1 4: SOIN : Votre maquette doit être PROPRE, SANS AUCuNE TRACE de colle, de crayon , 
j de doigts , etc . .. 

i 5 : SIGNATURE : Indiquer NOM et ADRESSE de votre classe sur votre maquette . 
1 

.1 6 : EXPEDITION : Env·o.)'er votre maquette SANS LA PLIER, protégée par un carton assez 
1 rigide. indiquer sur l 'en veloppe : NE PAS PLIER - PHOTOS 
! à l 'adresse ci- dessus* 

i 7: VERIFI CATION : Consignes complémentaires dans la Revue '.' CHANTIERS" de septembre 

1 
1 

1 1 
~------···-···· .. ·-·--·····-·· .. -···-.. ---·- .. ··-- .. -··---·---·--·······--·--.. ···--·····---··---·--···---.. --·----.... ·---· .. --.-· .. -·---····-.. --............ -·---·····....! 

(1) conservez - les bien ou mieux les reproduire sous forme d' affiche. Si vous désirez des exemplaires~ 
suppl,mentaires des diverses consignes pour "CHANTI ERS DES JEUNES" de~andez- les i Alain CAPOROSSI . 



Un ~ rubrique rêguliêre 
en 1980 - 81 : 

'er.i.trai 
pratiou 

·l:.·Ihutile de (rc)présenter cette rubrique 

Le titre seul est s ign:i ficatif . M"-is si 1 

certains secteurs peuvent fonct i onner ! 
~vec un nombre restreint de p~rticip~nt~, 1 
celui-ci nécessite l~ p~rtjcip~tion de 
tous ! i 

P~rticipation somme toute peu péniblE.': j 
il suffit à chacun d'envoyer sur un bout 
de papier, même un brouillon; quelques 
mots, quelques idées, quelques "trucs", 

1 
qui pourront, même si au dépnrt ils vous t 
µ:i.rélissent n::lîf s, -1.ider, voire dépanner ' 
J es cop·lins. 

Même si vous croyez n 1 avoir plus rien 1 

à demander, pensez à ceux qui peuvent : 
être comme vous ét iez il y a quelques : 
années . 

-l(·Pourquoi écrire dans cette rubrique ? I 

*Pour lancer des appels .. . 1 
flt'J _L. -L.- Il t' ,,.e u <.<Vtuc.c •••• poU/l. • ••• 

1 
*Pour poser vos questions. .. i 

11r _ ___ _ + P~:. ? ri:-. +.. ? i 
vurmrl<at.A.. ,.....,...u<.e.. • • • VU. .c./<.OU.V<Vt • ••• 1 

* Pour répondre à 

* Pour passer des 
pé.c/..af;og,i..qµM" : 

toute demande . 

,, peh..;te-1 

+ "~c:.. p.:..ux. pz.~(:A • •. 
r . + ,, C COfllî.a.l.A. • • 

+ {: 'uti..l.J.A c • • . poU/l. ••• 
+ . . J ~ écfui[tf;-MâiAJ , •. 
+ 2 'ci décou.vl.../l.,f:. • •• 
+ la coopé d"- ma c.J..M-1<:.. 
+ 

an.rwn.c..e-1 j 

V'-f'..r:i.. , • 11j 
1 

* Pour faciliter des rencontres et! 
des éch?-nges pédagogique:> · 

* Pour toutes propositions . 

A11ons-y pour 80-81 e t faisons que cette 1 
rubrique soit .:mimée et utile, dans un. 
e3prit coopératif • •. qui es t un de nos 

1 

liens communs· Patrick ROBol 
1, rue Murat el - 34500 BEZIERS1 

G~! 
.... ne une .Ji.. ~ IL---

li t)re 
dans CHANTIERS 

*Cette nouvelle rubrique sera régulière 

Elle commencer'\ c ette année dè s l e nu­
m&ro d ' octobre par une ano.lyse du livre 
de B. CHARLOT : 

11 L • E C 0 L E A UX ENCHERES" 

La Tribune Libre est ouverte à tout 
le monde et sera composée de vos témoi­
gnages , compte rendus 

sur des livres lus, disques, films; 
sur des positions ou expériences 

de mouvements extérieurs à l' ICEM; 
- sur la vie, nos conceptions de vie 

au delà de l'école, vies communautaires, 
sexualité , expériences alternatives .•• 

Des discussions pourront s' eng3.ger, des 
débats fonctionner dans le souci de com­
munique r à d' autres nos préoccupations, 
désirs, expériences, échecs, plaisirs, 
au nivea u de la lutte pédagogique, mais 
aussi de notre vie dans la société . 

Envoyez vos t émoignages à: Alain BRUN 
7 , rue des Nonn~ins 

78700 CONFLANS Ste HONORINE 

(11&' -A.tt.f 11 



EN T RA I DE PRAT IQU E 

Recette de l a FLAMMICHE 
(tarte au Maroi lles ) 

* Faire une pât e l evée . 
* Découper un demi Maroilles en 

tra·n c hes. 
* Cui re 20 à 30 minutes comme 

toute tarte. 

Pâte levée : 

200 g farine + se l 
1 oeuf 

100 g matière grasse fondue 
10 g de levur'e de boulan­

ger dé l ayée dans du l a it 
tiède . 

Bon appétit ! · ! 

Recette .et illustration extrai t e~ du JOURNAL 
du Stage National Education Spécialisée 1980 . 

CHANTIERS 6-lche;t .: 

OMIS L'ENSEIGNEMENT spt_CIAL 
ABONNEMENT 0 

revue mensuelle, â servir 

ou 
réabonnement 0 

à : 

M. Mme Mlle ~ ~------------------~------~ 
(nom, prénom) 

adresse 

code posta.l ( 1 1 ) ) J 
Montant de l'abonnement 80- 81 

supplémént étranger : 15 F 
soutien à l'A.E.M.T.E.S. : 
(au gré de chac un, merc i) 

70 F 

F 

F 

total: F 

ers~ent au nom ~e : . A E MT ES . 
par : . mandat · • · • - • • · .. 

.chèque bancaire 
ou au C. C.P. 915 85 u LILLE ( 3 -:volets)" · 
â adresser avec le présent fichet au tréso-

. --- . rJ.eL; 
M. Bema:r>d MISLIN 

14, rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 

0 rayez les mentions inutiles. Merci. 

[act~e : OUI - . NON' 0 

-~ -
. ' '-\" ""- . 

'-.-· ... -
....:.:-;:,:: .... 

J 

l 
1< 
~ 
~ ) 

./ 

l'As1oci•tion Ecolo Modernc-P~dagogie FTC1inet- de1 Travaillcure 
de l 'EnseiS11eritnt SpEcia t. voua propoM 1c revue œn1uolle: 

"c HAN T 1 ER s DANS L'ENSEIGNEMENT . SP~CIAL ,, 

•Vie et Travaux de la Coimrission Educot1on Spêc1ale de l'ICEJI 
* Actualitês, Documents, Mini-Dossiers, Synthêses axl!es sur ur 

thême ••• 
vous seront servi~ tout au long de l' annê~ en 10 livraisons. 

QU;'.LQUES PRECISIONS: 
- Le• abonnçzent:; sa fon t exclus.!v®'Ollt par 1112D6o scola.t~. 

Coux qv.1 s'abonnent on cour:; d'année reço.!vent l es numéros 
pa.ru•. dopu1s la ron~r6o scol-1.re: 

- :U:: ·r6abor.nai:ents se font par t.scita reconduct!on. Coux 
de nos .:zbcnn6s quJ. ne dé::J.ror(l.i.ent pas · recovo1r la Rovue 
sont 1nv.1t6s A nous le fai.ro lr.s~-oir ez: f1n d'ann6o scolaJ.-
rc. 

- Fo.i.tos cor..nii.!trc •a mN'.lIERS '" pnztour do vèua. D4n• c:baquo 
numéro so trouvo IUl bullet.tn Çf'abonncment, détac:bez- l o et 
p.sssez- le A un ac:.! . .. 

ABONNEMENTS OU REABONNEMENTS POUR l98C""81 : 
- Rc::iplis:;oz et d6coupoz le f1c:b~t d'abon."?emcnt quJ. se trou­

ve . ci- contre . 
- Pour lo; ol(l)6ditJ.ons "PAR AvzotJ• c:cmanS'e.z l • tarJ.f spéc:.i.al 

au tr6sorilr. · 

- Av.nt d'expédi.or, v6rif1ez que ?Ous n'a z rien oubl16 ••• 
. Ki:RC:Z 

~EABONNEMENT: nous 'f:?Zisons appel 
a votre . esprit coopératif. Si vous ne 
l'avez pas encore réglé, faites-le dès 
récept i on de ce numéro. Merci • 

Si vous avez o• is de signaler votre cessation 
bonne.ent, re.tournez rapidesent ce nu.Ero 

. frais, avec la •ention : "REFUSE" . 

d1a­
sans 



Su t au n 1-2 ~ . Hl_ • TIER$ s 1.'Ensei~~m~nt . . ~Pé.e.i~l.~ .. -

IMll•S è détaeher et à rtn~oycr au.a divert responsables: ~ la Coordinetioft. Corre~nd.ance, Entr•ide . 
Si .,,ous ne les utilisu i>es f10ur vous 11&.e, pauu-les l ur c0Hèg41c .•• Merci. 

~~~iHHlMaM••Wn•••MMMMMMnMM~MMM•MMIMMMMltMMMMMMMMlt••M•M~*******t· 

* . * 

i
* POUR TRAVAILLER AVEC NOUS EN i980-1981 f 

* au sein .des Sectour.s de Trnvoi 1 ou des rubriques de CHANTIERS i 
* ~~·••••••MMaltDMM~MMMMH~MMMMMMM•MKM•nMMMMMMJMMMH•MM•MMM•nttMMna•*-* 

Vous pouvez vous in s cr-ire aux divers Secteurs de travail d e la Commission ·en 
tant- que partiti.pant ou animateur si l a case pour l ' an i m:-..tion est vide . Reportez­
vous aussi aux phges ou figur ent les adre sses des secteurs de travail . L'iquipe de 
coord ination organiser~ les circuits d'~dresses ave c les an ima teurs . Animer un sec­
teu r n'est pas s i difficile • . . et les moyen s ne m3.nque nt pas . Un e fiche - guide sur 
ce s ujet ser~ publi6e~ 

Cochez les cases qui vous intiressent 

SECTEURS ïRAVtuL INSCRIPTION INSCRIPTION 
; -----------i 

1 
pour 

·· DE· TRAVAil · · · DU SECTEUR POUR PARTICIPER · 1 ....__ • ·· 
1 - --------- -------- -- 1 COORDONNER 

1 

~~ 
-- : I : (si case- vide ) 

1 

·-

1 
' 

·ORGANISAT ION 
DE LA CLASSE 

ENFANTS 
IMMIGRES 

L ECTURë· 

EDUCATION 
PROFESSIONNELLE 

e n S.E.S . E.N . P. 

MA THS 

VIE 
CC OPERATI VE 

1 --- . . . .. 

1 

1 
EXPRESSION 
CORPORELLE 

i SP.ORT - · JEUX 
I· 
1 

MUSIQUE 

1 
""E N CL·ASSE· 

.. 

,.,. C:l.hiers de rou).ement, suite du ' 
travail d~ 197~. 

"' Echonges sur 1 "l valoris:1tion des 
cultures , et lutte contre le r::i.- : 

cismz • 

.. , TM.wl.il sur le dossier LECn ... -:;E. 

·:: EchOJ1~zs sur h Lecture . 
-:: A~c de lecture, envois . 

: ,., Trav~x su,~ docuirents ém:>.nant de 
divers 6t-.zblisseme:i·cs su~ divers 
thèmes. 

! 

1 '' Cahiers de roul em:?nt : Apprentis- . 
§:..1.9.~S pratique~>. 

' 

' 
' 
i -;, T r.'.lv3.ux pJ.r enquêtes sur divers ! 

tl"}èT-?S - ; . .. 
1 1 

; ! 

! * CJ.hiers Je roulement sur divers ~ 
i 

"'::hèlïes. .. i 
: 

i 
. ; ' 

~ ,., Trav::D.l prcivu p:ir questionraires. ! . ' 
. ! 

' 1 · : . 
· VI E EN . j ,.., T ~avail pr&vu "'.laJ" questionnaires ; 

: ~TABL ISSE.M E NTS ; et roul erren t . 
i . 

1 ' 

M. LOICHOT 

M. FEVRE 

E. VILLEBASSE 

N • . CHAPUT 

1 

' ' 
1 

1 C . BARNEIX 
. . 

J . LE GAL 

M. GOBERT ...... 

E. PASQl,;JO 

P . BAILLY 
P . CHRETIEN 

... / ... 

... 



SECTEURS ! TRAVAIL , INSCRIPTION COORDINATION 
DE TRAVAIL • DU SECTEUR PARTICIPATION ANIMATION 1 

l 
1 ! 

VIE ! "' Ech3.nges d'expériences diverses, ! . 
· ' 1 ' t · d f · h ' : L . BUESSLER ECONOMIQUE l eventuel errent crea ion e ic es 

1 
, 

.. ~ i l .. 

; ! : 
ENTRAI O E · T rues, ficelles .. . 2.ides coopéra- ; : p . ROBO 
PRATIQUE tives sur le plan pratique . f ; 

: 1 
: ! i 

!--~~~~~~~~~~~~~~ 

; ~ VOJ.JS oouvez. vous ins-
1 ~)Clans les cases 

G.A .P .P. . d l es 
'~ Nos ;:>ratiques de ruptur€ ans ! 

SOUTIEN les GAPP; le soutien . , j 
i ! 
: 1 

1 ' t 
FORMATION .;, Synthese de cahier de roulerrent. ! 

CENTRES CA E I ,., ~r~pa.ration ~ '~n document des- ! 
tine aux stagiaires des Centres . ~ 

: 

! i i 
EXPRESSION ~ .;, Participation au r ése;l.U d ' B-_pres- ! i M. ALBERT 

ADULTE l sion autour de "Chantiers" . 
1 

l 
~ ; i 

; . 
! ! 

EXP RESSION 1 '' Envois de journaux scolaires , ! Î 
1 ' • • t ' ' GROU PE 33 i de poesies, dessins, e c •. . pour : l 

DES J EU NES ! i llustrer "Chantiers" . i 
DE ~ ~ . · \ 

l ,., memes envois pour constituer ; c . CH AI L LAT 
NOS CLASSES ! un 1XBSIER EXPFe:B!Cl\I à paraît:--e. ! 

! i 

EXPRESSION ! ' 'Envois de Photos personnelles ... 1 ; O. VILLEBASSE 
PHOTOS ! l de classes ou d'enfants . . . l 

~ : 
; i 

: : 

C REATION l . . . . , i ' 
"' Participation au t ravail de pr~ ! ' A . LAFOSSE 

MANUE L LE j . d' F. h. CM T i ; 
ET T EC H NI QUE Î paratJ..on un ic ier • • • 1 Î 

! 
l i . 

: "' Parti cipation au t ruvail de re- i ( 
TECHNIQUES ; . : L. BUESSLER 

D 1 IMPRESSION j fonte du COssier : TéE'J"NI~ j t 

; d'nvPFE3SICl\I, pour la C. E. L. : . 
i i l 
~ i ! 

l l 
TRIBUNE LIBRE ! * Participation éventuelle à la i 1 A . BRUN 

b . j i i ru rique . , i 

~ ! ~ 
~ i 
t i f 

AUTR ES i l ; 

PROPOSITIONS ! l i 
~ 1 l 
: ! ; 

----------------~-------------------- --- ~------- ----------------- ----

Cette liste n'est pas limi tative; 
~en.vo~eJ ce;t;te feuLJ..j_e à 
Miche l FEVRE 

Répondez vite po ur que le t ravail puiss e commencer tôt dans l'année. 

8, ru e Séb astopol 

94600 CHOISY LE ROI t .. -................................................................................... ,.,.._, .................. ; 

VoU4 pouveJ G.l14/.Ji.. i.n.di..qµ<VZ. 4,i_ VOU4 penAe~ en.voy.<VZ. 
d<VJ Cl/l.Li_c,,/_<v., ou d.ocum.en;tA cli..veA/.J powz. Ch.antieA/.J 80-
81, <J.i.n.,,.ji_ ~e ..la dat.e app;iox.i.nu:J;ti_ve de c <v., en.vol.A • •• 
VOU4 notM ai...detz.eJ <J.i.n.,,.ji_ à p;l.OfPUllTl!Tl.<Vl.. 1...01 ~n4. 

N r oub.li..eJ. fX14 d 'i.n.di..qµM. voue nom et. vot:A.e ad.A..014e. 



FIC{E DE DEMANDE DE 

~ ; ~ R F S P n ".t D P ~~ C E CLASSE À Cl ft. SS E 
.·"e destinée auy diverses classes -Je l 'Bnseignt .<:oécial 

* C/\!'JS VOTRE OEPt\P.TEf1E~T° · Av_y,;_ç. -~.9.Y.c?.Z.Y. :: .. ~.çh.sm_gr~ 
l !"IANS D' tiUTRES OEPP..RTE~1E~T~0 

· souhaita : '.JUI - \JOM" 
l HCRS DE FRflNCE 0 .. . .. • . ... . ··-··-. .... .. , . 

j•J r e8 envi s a i?'e12 : ... Jours 
~am ~c l 'enseignant: 
l'i. MmeMll.-:i 

0 
~.~ .?-~.~~.c;:::. .. ~!:"V.i s.a f::.~.~ .: ..... " .~rr .... i 

, • - _.,._, .. ____ -- .... _ .. _ .. ·-·-----·· ·····--·--..... -·· ·---·-· ~· ..... - -·· ··"·-·-·-.. - .... - ·----·" 1 

Ad r e?ss e de 1'8tablissement : . ........ _ ... . .. ..... -·· ....... " . 1 

partie réservée au service 

Code Postal: 1-.. f .J-.... 1 ... I- d 
.• j A_y~_?; - Y.01:1§ ... d~j? p;::~t~g.~~. l.~ 

co :r::r.•:? SD_~n~.~n-~e. s co.~.a~_ri:::. ? 

Nombre d'é -
lève s de la CP 
class e : 

F 

âge s ; 
G 

~-~ _g ~ .. ~n .. ~ ....... ~.~-~-~?. i. ~ .~.~ .. ? 

niv8a u 
CE1 

1 

2 

CE2 
des é l ève s 
CM 

Accepteriez-vous n' iITÇJorte quell8 régi on : OUI - \ JOf\l ~ 

Qu ' attendez- vous .de la correspondance? 

Je m'engage à respect e r la régularité ~es échanges. 

Fait à le 

signature: 

~ Faire Wle fiche pour chadue classe qui demande des cor 
respondants . 

~Joindre 2 enveloppes timbrées à l'adresse de l'école . 

OUI - NON "" 

Si oui , oendant ans 

Dans quell3s régions : .. -........... . 

Cor..~..?..P .c:?.~9..èf.!E~ .. ·-~~.9-~.?-.Y..~.~l:l~} .. ~ .. e.? 
i Appargil 

~c..;:-q ue : 

Type : 

Vi t es se : .. 

Cassette: 

Films? ~ 

OUï - NON ° 

.... ' .... _ ............. , 

J ,~ c.~r:!!P. .. ~.§ ...... fê.~ .. !:'.~ .... 9~.~ .. ~D.Y.~!.~_9.~. 
l e ttres individuelles ...... OUI a 

l a ttres collectives ........... OUI a 

colis ..... .... OUI 0 

j ournaux scolaires .. -·-·- ..... OUI ., 

documents ............ ............... . ........ OUI 0 

~ut res pr oposi tians ... . 

. ....... 4. t 

J e souhaite co rrespond~e avec 
une "'ci'ass'e"··dë"""i'• Ë~"5'ë'i'gn'éïrient"'" 

-·- ........................ ·····- ..... .... ;::! . . .. . .. ... .. 

Spéci al : OUI _ NON o 

J 'aimarais correspondre avec 
un:: classe di te "normale " 

f"JU ! - l\ION ~ 

0 .• , ~ ~.. . .. i.., ~ -- 1 "' vnu1 _ ~~-- •... • er .3;:;. 
~Gntio:. î inutile s 
ou p r éciser . Me-rci . 



TOUTE CORRESPONDANC~ EN PEDAGOGIE FREINET 
COiiPORTE UN ENGAGE1riflH REC 1 PROQUE 

.::n sol I ici tant un correspondant régu lier (co;-res:>onoance de cl asse à cl as­
se), l'éducateur s 'engage à r emplir le contrat d'échange aux c0nditions s u.,i ­
vantes : 

1° Ad re sser au moins une fois par quinzaine, tous éléments d'échange riches d'inté­
rêt et de vie, et assurer l'équivalence, la régularité, et l'intensité des icha~ 
ges . 

2° Se mettre dès avis, en r e l ations personnelles avec le correspondant pour i nfo r ­
mation récip roque sur les conditions, les désirs, les buts, les moyens divers 
d'échanges : en un mot , établir l 'harmonie du travail commun . 

3° Rester en relation a vec le groupe dé partemental de l'I . C.E . M. au sein duquel sont 
discutés les problèmes de la pédagogie Freinet . 

4° En ca s d'interrupt ion - momentanée ou définitive - de l' échange, ~dresser dans 
l a semaine, a ux correspondants, un avis motivé . 

5° S ' il y a des absents dans la cl~sse, les correspondants de ceux-ci doivent quand 
mime recevoir quelque chose de c eux qui sont présents . 

6° Au cours du second trimestre, ~dresser au responsable de la correspondance, un 
bil1n r apide des échanges effectuis (réussites, difficultés, échecs) . 

Joindre à la demande 1/ deux enveloppes ~imbré~s l votre adresse· 
21 la somme de G F pour p~rtici~~tion a ux fr~is: 

*soi t p1r chèque bnnc·ire, libellé JU nom de: A. E.M . T. E.S. ; (Ceci concer ne uniquement 
l'Enseignement Spécialisé) *soit p~r chè qu e post:il (3 volets, A. E.M. T . E.S . , CCP 915 85 U LILLE); 

*soit en timbr ~ s . 

:t::-:C!:-;>,:;.'..:*;:: ::c4; . ..;.: ::: * 

Responsable des services de correspondance scola i re 11 ..::ducation Spécialisée" 

r·--.. ·-·---····-·-······-·--·--······-·· -·-- - ·• 
1 Geneviève TAROIVAT 
! les Soulières, n° 4 
j Pr émilh~t Cidex 2041 l 
l 03410 DOMERAT ! 
................ ,_ ............. _,,,._ .. _. __ .. ,._.. ........... _, .. ,. .............. _.t 

11 ;.:.xi stc aussi d-::s 
rcs.)ondanc"° sccl 3ir...: 

scrv i ces d::­
;:>ou r tous 

ord.~cs d'.;;nse: i 9n-.men t , au sein 
1 1 1 • .: • :: • 

.:::or-
les 
de 

Si vous c!S si r ez des r ensci gne::r i...:nts corn :>l.Sme-,ta i rvs sur IE:s di vers servi c es de 
corres.)ond ::i.ncc scolaire organ isSs 1J3r I' ! . : . :: . _ . vous iJOuve:z entrer en co,,tact : 

...:soi t a v ec l a di l5gation d503rterne,t3l2; 

- soit avec 1 ' i : .:: nation a 1 1 • c . ::: . '"Î . 
~ rr. . ·' 

06322 CANNES - LA BOCCA CEDEX 

si vous n'avez pas besoin de cette fiche pour vous, passez-12 à u~ è~i . ~erci. 



Cl a: s-s e 

F i c h e 

CORRESPO NDAN CE 

de demande 

PONCTUELLE 

de 

ou NATURELLE 

Fiche à découp er et à r envnyer à : Michel FEVRE, 8, rue Sébast~pol 
le plus t ôt sera l e mieux. 94600 CHOISY LE ROI 

( jo indre 6.00 F soit en timbres soi t pa r chèque libel lé au nom de A. E.M.T . E. S. ) 

Ad r esse de l'éGole 

No m de l'e nsei g na n t 

Adr es s e p e rs on n elle 

î Nou s pou vons p a rler de 

2 Nous pou vons envoyer 

3 No us aim e rions r e cev oir, éc hanger 

4 Au tres proposit i ons 

Nous pou v o n s e x p é di er e n fr a nchise postale: OUI - NON° 

Nou s pouvons r ec evoir e n fr a nchise postale : OUI - NON° 

~ rayer l a mention inutile . 

~~·~H888~~~8~~~8~~~~~~~~~~8888B~~~888H'~~88H8~~~~~888~~~~~~888~~~8H~~~888~~d8888~ 

* * * * * * icu EST I ONNAI R E E,TR AI DE - PR AT I QUE # 

* * ~888B8H~~~88B8~~;8~~~~~~888888BH~~~~~~8888~~~~~~~8~888~~~~-X~8~~~~~~~~~,d~*~~*~~H~ 

Questionnaire à compléter et à r envoye r à Patrick ROBO, l, rue Mur atel 
34500 BEZIERS 

Patrick ROBO, l'~nimateu r 1980- 8 1 de ce t te ruor iq ue •beso i n d'aide 

1 / Comment concevez-vous c ette r ubrique de Cha ntie r s ? 

21 Quel pourrait être son cont enu ? 

3 1 Est- ce que cette rubrique e xis te da ns votre bulletin départemental ? 

3bis/ Si oui, comment en f a ire profite r les lecteurs de Chantiers ? 

4/ Pensez-vous utiliser c et te rubr i que ? 

4b i s/ Si oui, comment ? en l ::i. l i s a nt ? 

en y pa rticipa nt ? 

5 / Si vous pensez participe r à l a r ubr ique , pourriez-vous essaye r de pr éciser 
comment se fer• cette p•rtic ip~tion : - quel genre d'envois ? 

- envois réguliers ou non ? 
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ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres . .. 

. . . li n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le mili~u, l'appartenance de classe . .. 

li n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécµe par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non ·l 'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

. .. La lutte contre l'inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent fe « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps »qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEMl 

aHANTfERS 
DANS L'ENSEIGN EMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque nu.mé­
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble . .. 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et / ou celle de votre classe : articles, 
dessins. poèmes, journaux sco.laires. échos de travaux de recherche. impressions. critiques. souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses. notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédac tion : Michel FÊVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOICHOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à : , 

Équipe de duplication 
Routage, diffusion : 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

D. et E. Villebasse, F. François, C. Bonnot et P. Vernet. 
Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements : 70 F pour l'année scolaire 1980-1981 . 
Vente au numéro : 9 F le numéro simple 15 F le numéro double. 
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